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Km  (Icliors  dos  liommos  qui  ne  voulont 
rien  «'conter,  rien  cxamiruT,  rien  outoiulro 
i\\uim\  il  est  «jiiestion  do  siiriiîitiircl,  (|ni  no 
nous  liront  pas,  ot.  dont,  [xxir  cotto  raison, 
nous  n'avons  pas  à  nous  occuper,  nous 
aurons  deux  espèces  d(î  Ioct(îurs  :  les  trop 
crédules,  faciles  à  s'onthousiasuicr,  et  les 
raisonneurs,  difficiles  à  l'excès,  (pii  vou- 
dra icnt  (pi'uno  prophétie  non  encore  acc(»in- 
jdie  lût  aussi  claire  que  les  faits  éclatants 
do  rhistoir(^ 

Nous  n'aimons  pas  jos  esprits  tro[)  cré- 
dules, surtout  s'ds  sont  enthousiastes.  Eu 
allant  beaucoup  trop  vite,  en  s'aitachant  ù 
la  pnîniière  idée  qui  leur  vient  à  l'esprit,  vX 
(jui,  pour  l'ordinaire,  n'est  (pie  l'irna^re  des 
choses  qu'ils  désirent  voir  arriv(;r,  ils  décri- 
vent d'avance  avec  la  plus  grande  précision 
les  événements  qui  doivent  se  succéder  ; 
tout  leur  paraît  clair  dans  une  prophétie 
dont  ils  ne  comprennent  même  pas  un  mot. 
l^ns,  quand  ils  se  voient  trompés  dans  leurs 
calculs,  ou  ils  ne  veulent  plus  rien  croire, 
ou,  ce  (pji  arrive  beaucoup  plus  souv{>nt,  ils 
font  des  calculs  nouveaux,  non  moins  hasjir- 
dés  (jno  les  j)remiers,  et  au\()iiels  ils  s'atta- 
chent néanmoins   avec   la  même  couliaaco 
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rt  !;i  mon).)  opiniâtreté.  .l'îii  comui  un 
|>i('ii.v  r('Ii;jji(ii.\  (jui  av.'iit  VAdia  fiiiblcs.sf!, 
i)i('n  (jMo  (loué  (li'S  plus  r(Mii;ir<]Uiil)los  <pi;ili- 
tOs  <lo  l'esprit.  CliinpKi  aiinCc,  diu'iinl  ntie 
j)^!'!?^^}  (lo  riiifj  on  six  ans,  il  croyait  (Tiiiio 
loi  iii6l)ra.iil;il)l(;  <jMo  l<^s  (,roplj0ti<.'8  (1(*  sœur 
Marianne  alîaiont  s'accomplir.  J'avais  beau 
lui  (lire  :  Mais,  mon  Pùrr,  il  y  ;i  plusieurs 
JiiméoH  (\u(\  vous  avez  cettt!  persuasion,  et 
vous  vous  êtes  toujours  trom[)é. — y\!i  !  co 
n'était  pas  la  meniez  clios(>.  TolN»  était 
toujoin-s  sa  répons(^  11  n'y  a  rirn  à  taire  à 
l'éjfartl  <lt'.  ce*  hommes,  excMilkuits  irailleurs, 
sinon  (le  les  laisser  à.  leurs  illusions  (  1). 

Lr.s  raisonniMH's  diliiciles  sont  plus  embar* 
rassaiits.  Us  vous  attacjuont  sur  tout  ;  i's 
veulent  (pic  tout  leur  soit  (\\j)os6  aNcc  la, 
plus  grande  clart''.  Il  seuible,  à  les  <3ntcn- 
dr(\  (]U(3  Dieu,  s'il  luit  tant  (jno  de  révéler 
certains  événements  à  l'a\a.nce,  ne  doit  r'uni 
laiss(!r  dans  l'ondirt^  ;  (pfil  doit  en  dir(3 
assez,  non  {)as  seulv'inent  pour  ([ue  son  inler' 
ventio!!  soit  clair(Mnent  incontestable,  mais 
pour  domjer  la  plus  entière  satisiaction  ;\ 
leur  curiosité.  Ils  voudraient  pouvoir  con- 
naitre   Tavenir   sans   embarras,   soit   ([uaiit 


(1)  T!  y  a  pins  il  ;  s'x  an-*,  mi  {{■•  es  In-avos  g")iH  m'/wrivit 
i\.\  Taris  que,  voyant  |.  •;  iviniiij"i)ts  iinnoniN'-s  par  Mariiintu- 
hur  h.' pciii/t  (.l'ai  ri\  r,  il  axai;  inmiiK  iH'.,'- à  vt  ijdro  1  -s  Junds 
t|iril  avait  sur  l'Ktat  il  ih  •  <l'!iMriluit  si  j.,-  tic  p 'Usais  pns  ipi'i  l 
j'-rait  liit'u  il»;  vruilr;.'  {<•  rest .', uirjsi  ijuc'  .-ttis  valour.;  il;  clirniinK 
lit;  for.  Ji'  lui  ri'pouilis  tjui'  j  •  n<>  crDyaLs  {)as  du  tout  qiiu 
Dieu  fût  ri  'U  rcvôlc  pour  lui  rendre  des-'^i-rvicos  tic  ce  gouro. 
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nn\  r.iits,  soit  fjiianf  nu\  t'poqiics.  Or,  on 
(\\ij4»'  [);ir  là  co  (|ii(î  DiiMi  n'a  jîimai.s  arcordr, 
mviuv  (|ii;ui(l  il  a  inspiré  les  li\rts  saillis, 
(^li  (Itinc  coinpicnait  un  mol  de  lu  propht'tic; 
(k'  (Jyiais,  avant  son  accoinplisscnu  ni  ;  dn 
(M^llo  ({(}  Jac(»h,  rcv^'lanl  à  s(  s  (loii/t?  (ils  los 
(l(\slin('r"S  (le  k'urs  triluis  ?  J'^ncoro  aijjr>nr- 
(l'Iiui,  ofi  (lispuU;  sur  l'OpocpH)  on  coinnicn- 
ccnt  les  70  s(Mnaines  de  I)ani(>l,  sur  celle  où 
lo  sceptre  Hit  enlevé  à  la  tribu  de  Juda. 
('oinbiii»  d'autres  points  restent  obscurs 
dans  la  religion  ! 

On  jiourrîi  donc  faire  bien  des  objections 
contre  l,i  prédiction  dont  cet  opuscule  est 
l'objet.  Cela  veut  dire  fjiie  bien  des  j)er- 
S(^nnes  ne  racc(!pt(^ront  pas  ;  mais  (pi'v 
;i"t-il  ici-bas  (|ui  soit  acc(>p(é  par  tout  la 
nîonde  '!  Les  saints  eux-mêmes  n'ont  jamais 
été  tous  d^iccord  sur  ce  qui  ii'(,>st  j)as  défnii 
par  rKi4lise.  Si,  pour  travailler  à  la  i;loir<î 
de  Dieu  et  à  la  sanetiiicati.on  des  âmes,  il 
iallait  pouvoir  compter  d'avance  sur  l'aj)- 
probatjon,  je  ne  dis  pas  du  monde  entier, 
mais  seuleuient  des  <»ens  i\r  Iden  et  (k\s 
personnes  (jui  ont  une  int(Mitioii  droite,  on 
ne  fenut  jamais  rien.  Nous  rivons  la  con- 
iiance  d'être  utile  à  plusi(;urs,  de  fortitier 
la  loi  chez  ]qs  uns,  d'aliaiblir  l'incrédulilé 
cbcz  les  autres  :  c(da  nous  a  paru  suflisant 
pour  nous  décider  ù  publier  les  |)ages  qu'on 
Na  lire. 
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N(»ns  iroxauiTcroiis  ccrtaiiicMncnt  pnsni  «lisant 
que  ]>liiK  <i<'  ciii'injiiitc  ioiiiiiiiuN,  soit  n'ii^'lviix, 
8<)it  |H»litirnK't3,  mais  cet*  di;riiicr.H  sui-tont,  ont 
].iil)lii',  H<»iis  le  t'tn.!  (le  l'rrj>hèt'n'  do  BlniH,  dcH 
i»i(;(licti"iis  <[ui  «'iil  v'é  ivillcmiMit  laites  an  iiuiis 
«l'août  I8n|,  |)!ir  .une  j»iiMise  touriére  des  Ursu- 
lines  di«  cette  ville.  M.tis  ludle  |»art  il  n'en  n 
Oté  dontiô  un  texte  part';iiteiiieiit  exaet.  et  niirtoiit 
(Miiiitift.  On  a  iiièine  Id-n  vile  aiu-rçii  certaines 
contriidictiim:^  entre  <li(}e.ren!(M  copietî. 

Maliîiv  <'ela,  1" in» pression  faite  sur  I'h  esprit;^  a 
t-itt'i  inùiiense,  e!.  eile  a  eu  \\\\  cai'aetèii'  iiiupiel 
il  eût  été  inip(»s.->il)le  de  s'attendre.  Pei-soiine, 
ménin  ]iarnii  les  éerivaiîis  l'iondenrs  de  toMt  eu 
qiu  a  une  physionunue  ri'liii;ieiise  et  surnaturelle, 
ne  s'en  est  nioipié.  L'intérêt  avec,  lequel  on  s'en 
est  oe(;ui>é  a  été  si  «^raïul  <|ue  l'on  s'al-rai'hait  les 
feuilles  où  elle  était  jjubllée.  Depuis  le  jour  où 
cetto  i)ublieatinn  a  eu  lieu,  les  Ur.-iulines  de  iîlois 
»nt  reçu  une  telle  iM'.anlit'-  de  lettres  (pd  avaic^nt 
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])(jur  l)Ut  de  deMiander  des  l'e  seiiîn.mient-i  et 
des  détails,  qu'il  v  :i  eu  des  S"iiiai!U'S  où  le 
nombre  s'en  est  élevé  à  près  de  trois  cinits. 
Ivicorcî  aujourcrhui,<iesenvoisiu?  diudnuent  j^uère. 
Une  foule  de  [)ersonnes  disent  (pi'elles  ée-riveiit  au 
nom  de  leurs  familles,  de  leurs  amis,  de  \i)Ul  ee 
<jui  les  entoure.  Des  nn^'iotrat>,  des  vieaires- 
m''ii''riiux,  des  évèfpu'S.  un  cardinal  même,  ont 
<lemau(lé  si  la  |u-*'pliétie  était  authentique,  et 
témoigné  rintérêt  <]u'elle  leur  senddait  mériter. 
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Aillant  i|iu;  |>(»>>il>|t»,  on  a,  ri'|»on<ln,  (jin>i(|iin 
lu'ii'VL'iiu'Mt,  à  tuulf.s  cu's  li'ttruh  ;  (jUi'Iiiius  unes 
(lo  iioH  iv|>oMsor«  ont  été  int*ô'(MS  <luns  (K's  j'>nr- 
n;in\  de  loculitrs  ;  iriiiiî  ces  «KUaili*  ôtîiiont  trop 
incoiMplft.-*  |)onr  sutistuire  K*  lies» •in  <\\\(i  l't'n 
t'jirouvc  do  PundiT  l'avenir  dans  les  fjramle.s 
c  ilairiit<''-î.  Jtî  dois  iliriî  (jnc  si  non.s  a\'<»nH  t'oîse  >ti 
à  rt'j)ondn.',  ya  cl»?  unitjuenicnt  pai'  un  -cMilinicnt, 
de  convenanee  et  par  «'jj^ard  j>our  les  |»eiv<wine8 
honorables  (jui  Mippliait-nt  en  <pM^I«jUO  sorti;  pour 
<ju*<>n  K'Mi'  dii  VK'  à  (pioi  Ion  peut  i^  ;o  lêlcr  sur  une 
pièet-  (pli  occupe  la  Fra:i(;e  entière,  ^lais  nous 
devons  dcclarcr  que  jamais  ni  I  i  co'Uininw'lé  ni 
ceux  (pli  ];i  diligent  n'«»nt  eu  la  pe'isje  i^j  donner 
r!  3  lit  piildieilé  à  la  proplu'tie  do  srr  ir  Mari  nin^ 
(Test  à  Kîur  insu  (pie  le  OntMUufiuDwl  d'ahoni 
et  après  lui  }»res(pio  tous  les  autres  jonmaiu  l'ont 
])ubli('e.  La  jreiive  en  est  que  jainiis  on  ne  la 
ni  eerite  ni  dictce  tlans  la  maison.  Les  divers»  ?, 
eopies  (jui  circuilent  sont  l'œuvre  de  personnes  (pii 
les  ont  rédigées  de  mt'-moite,  à  la  puitc?  deeonvcr- 
satious  tprelles  ont  e  e-  av  e  la  mère  Proviilenee, 
confidente  d<-'  sœur  Marianne  et  dé[>ositaire  de 
EOti  lU'édietions. 

ÎSous  devons  ajouter  cpio  cette  vénéral)lo  reli- 
gieuse, âgée  aiijoui-d'hui  d(î  plus  de  D-  ans,  n'a 
])as  eu  un  seul  entretien  détaillé  sur  ee  sujet 
di'])uis  2.5  ou  3r)  ans  :  d'où  il  faut  conel"re  (jue 
toutes  les  copies  manuseiites  on  iinpriinées  (pii 
•|)euvent  eireuier  remonttMit  au  moins  à  1S4-5.  Il 
nous  en  a  été  envoyé  une,  du  diocèse  de  Valence, 
(pli  se  terminait  par  cette  note  : 

'"  Le  ))ère  lOcarlat,  religieux,  a  «léclaiv,  le  hl 
iuiliet  Lslt),  avoir  reçu  ces  eommnnic  itious  en 
ISIO  et  1812.  Cett(3  co|)ie  dilh-re  a  j>eine,  et  seu- 
lement dans  (pudipies  expressions  de  nulle  iiu- 
jxjrtai^ce,  de  <,'ellc  du  ConditutiouLcl.  J'^lle  n'e^t 
p:\s  divisée  i)ar  versets  numérotés. 
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F-n  voiln  assez  ])our  iuirc  voir  <jnc  la  r-oîr.inn- 
iiiiutr  (les  l'rsuliius  ir;),  ciicouin  iim-nnc  r('S|»(>ii.-!i- 
liilitc  (laii:^  l:i  piiMicalioj!  <1l'  la,  i'i<i|/lu'!ir  diU'  il<^ 
.lîloi.-.  Maiiileiiaur  <juc  h;  l)i'n!t  c-l,  t'ait,  ("t.  (pi  il 
Fc  ]>rol(jiin;i'  iii'i('rinini(.'iit  par  suifo  dis  ani^oi.-rsea 
p^t'nunilos,  il  iio\i3  i-cinhk;  utile  d'intcrvt'Mir,  non 
])as  au  nom  de  la  communauté,  jias  même  eu 
notre  «jualité  (raunu')ni(.'!',  encore  incins  a  ririi-ti- 
jL!;ation  de  rautorit»;  oeclésiasti(jne,  (jui  (\-t  aiiisi 
(:tr;iiiij;vro  (|Ue  ]Hi.-.-il)î(,'  et  à  la  eom]>o.>iiion  et  à  la 
]>ul)licati(in  de  cet  «-pie-^cule  ;  mai.:i  comme  i?in!])le 
])rrti'e,  |u.'r8Uiid('  (ju'il  l'ait  nue  œuvre  utile  a  la 
relii>;"on,  et  <jue  cette  eiili'e[«ri<e  eel  d'autre  part 
.saurf  inconvénient.  Nous  ne  voidon.s  ])as  r-.  Julre 
])!u^5  HOUtires  le8  échos  qui  retentirent  de  tou*"e 
part  :  à  Dieu  ne  jdaise  ;  ihiti'e  intention  e.-t  au 
contrairi'  de  les  adoucir  en  répondant  aux  mille. 
f|ue:liiins  »jue  Ton  se  l'ait  jnirLout,  et  en  r' solvant 
les  doutes  nui  donnent  lieu  aux  milliers  de  lettres 
d^uit  une  hoim?'  ])artie  est  à  noti'e  adn  sse  ])erson- 
iielle,  11  nous  eendde  utile  étralement  démettre 
fin  aux  cnmmentaires  absurdes  que  l'oîi  a  taits  et 
aux  historiettes  ridicule's  <pii  ont  été  et  sont  tous 
les  joui's  i'é[)andu<s  à  eetle  occasion. 

Ainsi,  on  a  écrit  de.  lîlois  à  un  journal  de 
Pr(.)viiis  (jue  la  mère  i'rovidcnee,  é'ant  tonjhée 
i>;ravenient  malade,  avait  ret'usé  d  ;  recevoir  les 
(ieridcrs  sacn-mcnt-',  sous  juvîexte  (pfelle  ne  doit 
]ias  mouj'ir  avant  la  lin  de  la  <i:iierre.  Cette 
vi'nérahle  religieuse  a  trop  de  droiture,  desim])îi- 
cité  et  d'élévation  (Vesp'it,  Fc.i'tout  elle  a  ir(;p 
(l*e>])rit  relig'ieux  }>our  refuser  les  dernierâ  saitre- 
ments  lorsque  ses  su];érieurs  jug-eraient  le  moiiMMit 
ven.i  de  h-.^  lui  jidministrer  ;  puis  elle  s;  il  ïovt 
liien  tjue  l'oîi  ne  re(,oit  pas  les  derniers  sacrements 
pmir  nn»ui  il',  ni:ns.  an  ceuitraire,  \4'Uv  ^nérir,  si 
l)!eujui!:e  le  lelour  à  la  s;;nté  juél'Orable  à  la 
mur  t. 
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^  Xon.s  t'.^nuin.-roiis  tioti-c  fravnil  i  ai-  .|uel(jiios 
rôflexioMri  (jui  j-onvent  avoir  leur  utilitù  duiis  lus 
eirfoii.-tanccs  l'ic'siMitcs. 

oiir  iirnvor  a  <•(•;  iv ^ultats.  iio;is  nous  ]-)ro])o- 
p-);is  :  1^  (le  i(j>:)ii(hv  le,  donte.s  «|iii  j-em  ciit'. 
exister  Ktir  rauthenticité  <).'  la  ])ro].lit'tio  de  sœur 
j\ÎMrianiie  ;  2"  (r.»l)viei'  aux  iticoiiv.'^nicîitr^  rpii 
ivsiiltout  <h,'la  variété  <les  textes;  'r' d'inditjuei- 
la  nature,  le  but  et  II  ]),):té(.'  religieuse  (juc  iiuiB 
fcCinhle  a.  im't  (tetti   pi'édictidii. 

Alors  on  pourra  ])or(er  v.n  i!M::ciiient  avec 
connaissanee  de  cause,  er,  eenx  inéiaes  <pii  ent- 
raient devoir  rej.'ter  la  pivdictioii,  ])oui'i«.nt  au 
moins  dire  rpi'ils  ne  le  font  pas  sans  avoir  (-L'outé 
au;rune  r;ii3"ji, 

Aid!aejî<iî'il«'  «î;»  |;<|  prophétie  «le  H(Viir 
Mil  riais  su». 

^Lcrf  relii^deuses  Ursuline?  établies  à  Bloi,-^  en 
10-!4,^  à  la  dernand;  du  coyp.<i  du  ville,  furent 
chassés  de  leur  maison  le  lor  oetol)ro  1701,  apr.'.s 
uyuir  donné,  ])eiidant  j)lus  d'un  t^iécle  et  demi, 
1  nistruction  gratuite  à  toutes  les  jeunes  filles, 
riches  ou  pauvre^,  ipie  le.-.  famîMès  vouluivnt 
leureonlier.  La  })lupari  se  re-tirèrent  ch  z  leurs 
]'arents  jes  jdus  proches  eu  chez  des  amis  charit;f 
blés  ;  d  autres  furent  recueillie^  par  les  tourières, 
qui  r-Vtaieitt  logées  en  ville,  et:  ^oignées  par  elh^^! 
La  i>ersécution  ayant  un  p<,-u  (liminué  après  la 
clôture  de  La  ('onvenrion,  elles  se  réurnrent  au 
nombre  de  se'zo  dans  une  maison,  pour  y  ouvrir 
ni>e  ér-ole.  8œur  Mai-ianne,  aiiviennt;  itouriére, 
(jui  k'iii- était  restée  ceuist.imtiUiut  dévouée,  leur 
eontiuiia  ses  services. 

Cette  [s\(i\i^(s  tille  faisait  trois  retraites  spirituelles 
\K\Y  au  ;  elle  était  près  pie  toujours  eu  ora'sou 
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pendant  son  {rnv;iil,  et  ccîto  oraisc'H  ('tait  Ronvont 
aceonipau'iu'i'  dn  don  <ic'.-^  Itiiinc,--.  Djius  sa 
dci'niri'o  niahuJio,  tji  i  ai'riva  au  mois  d'août  18"4, 
elle,  recevait  les  visites  et  Its  soins  d'n'no  «xfando 
pensioiinnire.  Aille,  do  Levrette.  al<trs  àii('o  <le 
vini;-t-six  ans.  Habituée  avee  elle  à  nne  (ertaino 
intiiiuté  d(!  eunverpation,  surtout  à  tc'nioi^-nei' sou 
attaclicnieiit  à  Tt'Lîard  de  la  eonimunaute,  elle'  so 
mit  un  jour  à  lui  dév()ilei'  raviîaii*  de  eette  maison. 
Mllf.  de  l.eji'etto,  (j-ii  n'était  nullement  ]tréj)aréo 
à  emire,  à  des  ]ii'é'iietions  nu8>i  exti'anrdimiires, 
refupa  (Tabord  de  les  «,'iifendi'e.— (.\;  iTet-t  |)aH  à 
moi  vju'il  faut  direeela,  )'(''))liqnait-elleà  Marianne, 
c'est  Hux  iTlii;-ïeuses. — Non,  ce  n'est  ])as  aux 
reli^liieuses,  (-"est  à  vous  ;  les  reli^uieuses  actuelles 
n'y  sci'ont  ])lus  ipuind  les  demii-rs  événenu-nts 
que  je  vous  annonce  arriveront  ;  vous,  vous 
v'vre/.  encore. — Mais  je  ne  serai  pas  relijj:;ieuso. — 
\'ous  serez  leh'gieuse,  et  plusieurs  t'ois  si)  [)érieure  ; 
vous  serez  le  soutien  de  la  (îomininanté. — Vous 
savez  bien  que  ma  mère  s'y  o]>{>i>?e. — Dans  six 
mois,  Mme.  votre  nu''ro  ne  ])ourr  i  plus  s  y  (»i)poser, 

ISix  moi.^  ajtrès,  Mme.  de  Leyrrtte  était  morte. 
Sa  tille  était  allée  la  soiujiier  dans  sa  dernière 
iiudadie  ;  elli.'  lui  ferma  les  yeux,  réi^ia  S' s  alla  ires 
et  revint  aux  l'rsulines,  où  elle  entra  détinitive- 
]nent  au  noviciat,  le  jour  de  la  l'èïe  des  Cinq- 
riairs,  18"n. 

Sieur  Marianne,  co'iitinuant  ses  prédictions, 
ajouta  : 

"  On  ne  restera  pas  toujours  dans  la  maison  où 
nous   s(unmes    ;    on    en    ani-a   une  au  re  où   Ton 

j^era  bien  nneux Mais  voilà   ([ucbpie  chose  d3 

lacluMix  !  Des  rtliixi e uses  n»,  votulrout  ])asya  1er; 
elles  se  montcroiii  la  tcî<'  et  se  sépareront  di3  la 
c  >umiiinaut('.  Nou<  vniià  dan^  cette  maison. 
(Ku  disant  cela,  et  clnujue  t'ois  qu'elle  se  transpor- 
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t!ut  danslîivcnir,    oll,,  roir;;n|jiit  lo   mur   nmnv^ 
•iH'incl  trait  KoM   lif,   (.omino  si    uilo  v   ont  vu  les 
lieux  et  lo3  c'Ik.su^  dont   clic  ])arlair.)'    Ali  '  nous 
soiniiica  bien  mieux  que  dans  l'autre  î  Fourrant 
nou^-  ne  1^)11  vous  pas  rester   comme  cola  ;    il  faut 

1111  tniii-  la Mais  Jiour,  sommes  trop  |;auvre<  • 

nom  11c  pouvons  pas  lain^de  .lettes.— C(>pendant' 
nous  ne  pouvons  pas  rester  eouime  cela  :  n.,u^  ne 
.;^;uinies  p  >8  renfermées;  il  faut  un  mur  là — 
.^ous  ne  pouvons  poui-rant  pas  faire  de  dettes  — 
hli  l.ien  !  voila  tout,  , Ml  y  mettra  une  cafetière 
•larp-nt.;  Pms,  >e  mertaiit  à  rire,  elle  dit: 
Ah.  e  est  bien  drùlo,  une  cafetière  d'ar-ent 
uaiis  un  mur. 

Huit  ans  après,  les  irrsulincs,  avec  l'aid^  et  b-a 
secours  d'un  saint  prêtre  nommé  AI.  Gallois,  curé 
<  e     ancienne  catlndrale,  aclietèrent,  .lanslehaut 
deja  Ville,  une    petite    partie    -le  rétablissement 
qu  elles  occupent  maintenant,  et  elles  allèreM:  s'y 
installer  le  ^2  juillet  1812  ;  mais  il    v  eut  dcuix 
relio-ienses  qui,  ne  trouvant  pas  ce  cJian-ement  do 
(  omieile  a  leur  ^t,-oût,  ret'usèrent  de  suivre  le  res^c 
<U'  ni  communauté  et  s-qu  séparèrent.     Le  iardi'i 
delanor.velle   ma'soii    ctair    formé    de    murs  do 
trois  cotés  ;  mais  un  bout  n'était  séparé   <lu  clos 
cl  un  voism  que   par   nue    baie   de  bois  sec.     Ce 
voism  était  un  maquio-non,    (pii    laissait   ses  ebc- 
vaux  paître  à  Tabambui    dans  sa  propriétA      Oes 
animaux,  apercevant  dans  lo  jardin  des  reli-deu-'s 
nue    pâture   jneilleuro    que   celle    qui    loin-  était 
abandonnée,    gantaient    i^ar     de-sus    la    Iiaio  'et 
causaient  le  rava^iijc  que  l'on  peut  imaginer. 

Lamentations  des  pauvres  reliiriouses  qui 
«lisaient  a  la  supérieure  :  Xous  6omm..s  bien 
mieux  ICI  que  dans  la  rue  des  àmï-i  ;  mai-,  pour- 
tant, nous  ne  ]>ouvons  pas  rester  comme  cela  •  il 
iHUt   un  mur   là.—Nous   sommes   trop   paiivrud, 
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répliquait  la  supérieure,   nous   ne   i)ouvon3   paji 
faire  <le  dettes. 

Le  lendenuiiu  (ju  deux  jours  .'ij>iv8,  nouvelle 
invasion  et  nouveaux  dégâts  ;  les  religieuses 
reeomincncent  leurs  ])laintes  :  Nous  ne  sounnes 
pas  renfVrniées  ;  il  faut  un  mur  là  !  La  supcrieure 
fait  la  inùnie  réj)li(jue  :  Nuu^  soin  mes  trop 
jiauvres,  nous  soutirirons  ;  im[)ossib!e  de  faire  de 
nouvelles  dettes. 

— C'est  absolument  le  nionoloi^ne  de  Marianne, 
reprend  la  mère  Providenee  ;  elle  faisait  d'avance 
les  plaintes  des  religieuses  et  donnait  la  réjxinnc 
que  donne  notre  mère  supérieure.  Elle  a  ajouté  : 
Kh  bien  !  voilà  tout,  ou  y  mettra  une  eafetière 
d'argent. — Q'i\'st-ce  que  cela  veut  dire,  ma  Mèro  i 
hasarde  une  noviee. — Je  iicn  sais  rien,  ma  petite 
sœur. 

On  resta  dans  eelte  ]»osîtion  désagréable  jus- 
(juVu  1819.  Alors  mie  zélée  bientaitriee  des 
IJrsulines,  appelée  Mme.  de  Bougard  a^'ant 
ajtpris  ([uc  li's  pauvres  religieuses  eontinuaient  à 
éprouver  de^  drs^agrémeiits  par  suite  du  mauvais 
état  de  clôture  du  jardin,  vint  faire  une  visite  à 
la  6U})érienre.  qui  était  \lors  la  mère  Providenee. 
— Il  faut  al^solinnent  reïuéJier  à  cela,  ma  chère 
Mère,  et  construire  un  mur  au  bout  de  votre 
jardin. — Nous  le  voudrions  bien,  madame,  ruais 
cela  nous  est  inipossible  ;  je  n'ose  ]>as  faire  do 
dettes. — Allons  !  vous  me  faites  pitié  !  j'avais 
intention  d'acheter  une  cafetière  d'argent,  j'en 
fais  le  saeritiee,  et  je  mets  ma  eafetière  dans  votre 
mur. 

Aussitôt  elle  fait  venir  les  ouvriers  et  approcher 
les  matériaux  ;  elle  engage  son  mari  à  ])oser  la 
prcmiière  pierre,  conime  pour  un  monument,  et 
au  bout  de  quel  pies  jours  le  jardin  était  clos. 

Nous  reconnûmes  alor,-,  disent  les  Annales  do 
l'époque,  la  vériUcation  d'une  prédiction  qui  avait 
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étô  faire  à  notre  rév(:'reii<lc  Mèro,  loi's-nrt.lle  Ct'ik 

Revenons  à  sœur  :\Iananne.  Elle  «lit  rnc-oro  à 
AIll...  ue  Levrcfe ;  -  1  x  ,,Mra  un  évê(,ne  à  Hl.ia 
(non  iit'tait  plus  invraisenil.Iahle  en  JS()4^  •  l^s 
Mores  une  telle  „ne  telle,  <|,relle  nnn.niuit,  ne  le 
verront  i-as;  elle  c]ésio;na  é<raleMient  eellès  (,„i 
devaient  levo.r.— Ma  so-ur  .Moni(iiie  le  verra 
L.verra-tdk-  X<>n,  elle  ne  le  verra  pas  ;  ui:ù 
au  ni'>ins  elle  saura  (ju'i!  e-t  venu." 

Or,  voici  ee  cpii  arriva  : 

Par    le  Concordat  de  iSI7,    le   sicv^e   de   Bloiq 

nva^ét^rétah!i,etJ.uisXVin,.vai;nomln6 
M.  de  ]>oi8Ville.  La  sn])érienre  des  U,-sulin,>s 
ayani  îVj.pns  cela  du  à  la  mère  Provi<lenee  :  Ma 
bonne  Mère,  voila  vos  prophéties  uni  vont  s'ae- 
eoniplir,  nous  allons  avoir  un  évè.pi'^.-Xotiv 
.Mère,  je  ne  erois  pas,  nou^  n\'  sonmies  ivi.  J 
Mais  SI,  il  est  noninié.-Je  ne  er'ois  i.ns.— Pui.' "„,> 
.levons  di8(p.'i!  est  nomniu  ! -.Notre  Mûre  ie 
erois  que  nous  n'y  sommes  pas.  '      ' 

<.;!u(d.jnes  semaines  aprÙM,  arrivèrent  à  IJlo's 
des  eaisses  rentermant  des  efiets  de  M.  de  l^o's- 
ville,  qui,  ayant  ses  bulles,  se  reirardait  eomnie 
assure  de  prendre  possessi<,n.-Au  moins,  ma 
ehereM(a-e,  vous  eoiivieiidrez  maintenant  que 
110.18  allons  avoir  un  évoque.— Notre  Mère  io 
crois  que  nous  y  somiiKs  ]>as.-Ma^s  ses  milles 
Bojit  arrivées.— Ses   malles   ne   F<.mt  i-as  hii       Vu 

ept,LousXVmnVyantpasosé,lrésr;ri;; 
Coner>rdat  aux  Lhambres,  la  restauration  dusiè-n^ 
de  hlo.s  tut  sans  résultat,    et  M.  de  l^oisville   fut 
nomme  a  l'eveelié  de  I)ij<,n,  où  il  mourut. 

J  ai  demandé  un  jour  à  la  mère  Provi.lene.' 
]H.nrqnoi,enl.Sl7,  elle  avait  eru  si  fermement 
que  .e  moineat  d'avoir  un  /-vèque  n'était  pas 
arrive.     Lllu   ne   .'eu   souvenait  pas.     Mais,  eu 
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c.  iisiiltiiiit  Ils  rcgîstre.-',  ]':il  (L'couvort  f|iriino 
inivi)  Saint  Anhiii,  (jui  iic^  dt-vait  ]»:ib  voir  Pr vrqiic, 
vivait  encore.  (Jette  J'oli_!;it,'UH'j  inuuriit  lu  13 
juillet  182;j. 

Ci.'tte  (la'c  nous  ivvèlo  nue  T.îirticiilarité  très- 
rtMnar(in:il)le.  La  nomination  de  ^r,:L::r.  de  Sau^^in 
à  révé'-!ié  (le  Hlois  était  comme  dc[)nis  plnsiiiirs 
senniincb  :  ('cpendant  les  reliu'ii.Mise-,  qui  avaient 
a!]>ji.-  cette  nominaticdi,  ayant  de'nnindé  à  la 
mère  .Pr(>vidence  A,  cette  fois,  c'était  punrde  l»(»ii 
(ju'on  allait  avoir  un  évêqne,  elle  répondit  :  AIi 
oui,  j'onr  celte  lois  nonn  y  sommes.  11  fallait 
donc  (prelle  lût  peivuadée  que  la  mère  8aint- 
Aul>in  allait  mourir  bientôt.  'JV)'.!tes  les  antres 
(|ui  ne  devaient  ])an  voir  l'rvèfjue  étaient  mortes  ; 
rieur  .Moni'[ne,  converse,  était  aseuirle,  et  de  )dus 
t(;llement  malade,  (jr.e  sa  tin  ])ariiissait  imm'nente. 
Le  ijli  juin,  on  pria  le  médecin,  qui  était  venu  la 
Voir,  ù'attester  dans  um  certiticat  l'impo-sibilito 
où  elle  était  de  donner  sa  siiz'nafure,  atin  que  Toji 
])ût  faire  ])ayer  un  semestre  dv.  rente  viagère  qid 
lui  était  dû  le  lendemain.  tSi  cette  rente  est  exi- 
gible deiiiain,  dit  b.^  docteur,  je  vous  conseille  de 
la  faire  payer  dès  le  matin,  car  je  doute  que  votre 
nudade  \  ive  encore  demain  soir.  Cej>endant  elle 
devait,  s'iion,  voir  i'évè<jne  de  IJlois,  au  moins 
•savoir  son  arflvée,  et  Ton  était  sur  qu'il  ne  vien- 
drait i)as  avant  ]tlusier.rs  semaines,  jeur-étro 
même  plusieurs  iiois.  Ce  n'était  Jii  la  })remière 
ni  la  deniière  fois  que  Ton  se  trouva'ten  ])résencc 
d'une  im[)ossibilité  ap})arente  de  racconqdissc- 
meit  de  la  prophétie  ;  mais  (,'es  S(jrtes  d'embarras 
n'i'U  ('taient  j)lus  ]u)nr  la  mère  l'rovid  n(;e,  qui, 
incrédule  la  premiei'e,    an  moment  où  Marianne 


lui  léi-aiait  ses  connaissances   de 


l'avenir,    avait 


a]»i)ris    à    ne    ])li.s   <louter,      ''  Xotre    Itévérende 
]\lère  rtupérieurej  disent  les  /l7i;i(i/f.s  écrites  à  celte 
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t'poqiu\  nous  :r;-nr;iil  (Hio  hUMir  Moiii.jUC  lu; 
inoiiiTiiit  j»!is  <|iie  aM<^r.  iioiju  tvôque  iic  fut 
arrivé." 

Cftto  ii.ssertioii  (]('  l'aiiiiJili.-^fc  n'est  inilIt-nuMit 
Misi)i'('te,  car  ia  pauvre  iillo,  écrivait  co  «qu'elle 
voyait  et  eu  fju'eilc  C'iiU'iuhiit  (Jaiis  tonte  la  siiii- 
l)licitr'  do  80!i  àiHo,  et  elle  n'avait  pas  niêuie  l'idoo 
(jun  eotte  histoire  pût  un  jour  devenir  ]iuhli(|iie. 

La  inalfide,  déjà  aironisanfe,  était  donc  con- 
dannié'i  à  vivre  enccne  jdus  de  deux  nioiset  dcMui. 
En  ftlet,  M'^v.  de  Sansin,(jni  an-iva  à  P.iois  le  2l> 
août  1823,  Jie  vint  tiiiro  sa  vi>ite  nn\  l;rsn!ines 
que  le  11  septcin'.jie  suivant.  Entre  dan.-  la 
i^allc  de  coininnnanté  <t  Fe  voyant  entoniv  des 
relii,âeu-es,  il  demanda  à  la  isnpéiienre  bi  toutes 
étaient  là. — Oui,  Alonse'gneur,  tontes,  exceplu 
deux  :  une  s<eui-  con\ei'se,  aveni;'le  de])nis  nx 
]noi.s^])res(|i!e  mourante  depuis  i)res  de  trc)S  mois, 
et  ù  ra<^oine  dejinis  li'ois  jours,  et  l'infirmière  (jni 
la  garde  Aj)rès  avoir  eausA  un  peu  avec  les 
reli.i^ieuses,  le  vénérublc  [irélat  voulut  voir  la 
m:dade  et  se  fit  eonduiie  à  riutirmerie.  La 
suférienre  dit  à  l'oreille  de  Tao'unisante  :  Ma 
Bo.-nr,  voiià  Mirr.  Pevèfpie  (jni  vient  vous  voir, 
M^i^T.  Tévèque  de  Jilois.  ^>ceur  Monicpie.  qui 
paraissait  ])rivie  de  (îonnuissanee  dej)i;is  trois 
jours,  essaya  de  i  arler  ;  nniis  i-ile  ne  i)nt  (pie 
i^estieuler  des  mains  pour  témoi-Mier  son  eonlen- 
temeiit.  _  M^r.  lui  donna  sa  bénédiction,  et  lo 
lendemain,  à  (.•in([  heures  dn  matin,  e'Ie  rendait 
le  dernier  sou]>ir. 

Voilà  des  faits  inoontestables,  mentionnés  dans 
les  annales  de  la  eommnnauNi  e  imme  en  ])as.-aut, 
et  avi-e  nnc  sorte  de  néi;-li«,nmee  (pii  prouve  que 
lim  était  à  emt  lieues  de  vouloir  donner  de 
1  importance  à  la  i)ivdictiou,  et  surtout  rex])loiter. 

D'un  autre  côté,    font   le   monde  sait   à  Ijlois 
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qwv.  l,'i  nid-rt'  Pi-oN-idciicc  :i  <"î  '',  loulc  s:i  vie,  d'iiiio 
^naïKltj  droiture  et  d'uve  re'n!ir(|U!il»le  siniplii'lt.''. 
flumaîs  on  ne  l'a  vue  fli-]>()('e  :\  s'eiitlioiisiasmei', 
et  riinîi:,^iii;iti()n  est  pei  tétro  la  iiioiim  sailhiiite 
lie  !--es  t'a(;iilt(''..-i.  On  suit  aiissi  nue  A  elle  a  i)ai'lé 
eiJit  fois  lie  ses  pi"  iliclioiis,  sctit  dans  sa  eoniniu- 
n'.iutt',  suit  à  de»  personnes  du  dehors,  prètivs  et 
luiVjnes,  elle  no  l'a  jamais  t'ait  (pie  jiai-  e(>ni])lai- 
Hanee.  Il  m^  lui  est  ])'Mit-elro  i)aa  arrivé  une- 
seule  fuis  tlans  ;sa  vie  de  toui'iier  elle-même,  à 
dessein,  la  eonversation  sur  ee  sujet,  si  ee  n'e^t 
cpuind  elhî  était  maîtresse  des  iiovlees,  ]K»ur 
intéresser  ces  jeunes  lilles  et  emj)èelier  quelquetois 
les  réeréations  de  lan<z;uir.  On  tait  encore  que 
januiis  elle  n'a  rien  écrit  de  ee  (pie  lui  avait  eonlié 
la  pieuse  tourière,  et  il  serait  ])ermis  de  le  rei^iet- 
ter,  si  elle  n'avait  suivi  en  (.-ela  une  reeumnianda- 
tioii  do  iMarianne  elle  niêuie. 

Les  diftéi-initt'S  co[)ie3  qui  circulent  ont  doue 
été  faites  ])ar  drs  jiertonnes  étrangères  à  la 
Maison,  (pii  ont  tâelié  de  rej)i'oduire  les  enti'ctiens 
delà  mère  rrovidenee.  Cus  eiiti-eticus  eujent 
lieu  surtout  i\  la  liestauriition  et  ]»fndant  les 
prt.'mières  années  du  rè!j;"ne  de  Louis-IMiiHfqje. 

l'ius  tard,  (ît  après  iSlO,  n'exerçant  ]ilus  de 
foneticîus  (jui  la.  missent  en  raj>port  avec  les  per- 
sonnes {\u  dehors,  elle  ne  ])arla  ]>lus  ^nière  des 
prédictions  ({ue  dans  l'intérieur  du  couvent,  et 
encore  (pniiid  elle  y  é^ait  convoquée. 

A:nsi  le  (caractère,  la  verui  et  la  droiture  de  la 
véni'i'ahle  mère  Pnn-idenee,  le  témoii>'na_<i:c  des 
annales  éeritfis  du  monastère,  celui  de  la  eommu- 
jiautr<  elle-même  au  sein  diî  laquelle  la  notion  ^'t 
la  transmis-i'in  des  ]U\'dictions  de  f(eur  IMaj-i.-imiu 
i.'\.)nt  Jaunus  été  interronq>U' s,  l'existence  de 
iu)nd)reuses  copies  que  nous  recevons  en  ce 
moment  de  tous   les   coins  de   la  France   et  qui 


tontes  remontent  M  ])ln!ml.' 2.-;  .-uis  l,i  i)ul»n,;lto 
qii  a  tonjo!ir8  L'uo  j'i  lllois  cette  jirophétie  <1.'i.ims 
les  piï-iiiimM  aiUM'cs  qui  suivirent  lu  iiioit  .lo 
f^ceiir  aMaiiaiijic,  lont  cela  en  (l('ni()ntre  siiiahoii- 
(lainnien!  rautlionticité.  l'..ur  moi  en  iwirtieulicr, 
je  i)uis  attesUr  t|iio  je  i;i  connais  depuis  1S3(.», 
première  ann^'e  de  in:,n  sueerdoce. 

('e  (|m  a  sm-tont  emprch.;  V(,\,]A\  et  obvi,'  à 
I  ii'c.Ttitu.le  ([liant  au  texte  traditionnel,  (•\•^t  .[iie 
1  "n  en  j.arlait  à  Hlois,  aiiMie'Iai.s  et  au  dehors  du 
monastère;,  non  reniement  à  eli;ujue  révoluiion, 
mais  toutes  les  fois  (|iie  Tlioi-izon  j»o]iîif|iie,  s'as- 
S'indui-sair  :  ..r,  ..n  ^ait  si  cela  a  eu  lieu  iV/^nem- 
nient  dej»uis  (io  ans. 

On    comprend    que    cette    prophétie    n'ayant 
jamais  été  écrite  <pie  de  mémoii'e,  par  oéça>ion  et 
à  la    suite    d'entretieii  i    où    e  le    n'avait    ]>as  été 
racont('o  en  entier,  il  a  dû  arriver  nécessairement 
que  les  copies  laites  dans  ee^   conditions  se  soient 
trouvées  ])liis  ou  moins  iue.\actes   et  incomplètes. 
Jl  seraU    ,-ans  doute  imjxssiMe  de    iTMnédier  au 
niai  ^d'une   manière  parfaite,  da  donner  aiijonr- 
d  liiii   toutes   les  ])rédiclions,   telles    (preiles*  sont 
su/ties  de  la  bouche  de  la  8feur  et  dans  le  même 
ordre.  Ce  que  nous  pou  voiis  faire,  c'est  de  pioiiter 
des  souvenirs  des   ])ersonnes   qui  ont   i.'Utenilu  les 
récits  de  la.  Uièiv  l'rovidence  et  de  r;ii)procher  les 
unes  i\<^^  antres  ies  diU'.'rentes  eoj)ies  qui  exi-toit. 
Koiis  uous  appuierons  a\ant  tout  sur  la  tradition 
de    la    commmiauté,   qui   îious   estr  ]nirfaitement 
connue,    tl'adiHion    coiistamnieut    entretenue    et 
]'avivée  chaque  fois  que  (juelque  crise  venait  jc^T 
riiiquiétude  dans  les  esprits,  et  (|ui  a  toujours  eu 
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I  jiyîU lin !Xf' <]'(."'! ro  i-c'-tifii't'  par  la  (1r|M>rsif;nro  <U.'S 
l-ri'ilii-iidii-,  ;il(.'s  <!aiis  to'iff  la  |iIi':iitii(K!  «lo  s  s 
t*aciilt<'M  (I  j.  C'dfiln'ilaiU  tout  ct'la  an  iiKiyni  dcH 
not('8  (jiiu  iiou.-<  avi.iis  reciu'illie.s  a  diliiTriitcH 
époques,  lions  pouiTons  prcWvit.T  ua  toNto  dii^^rio 
do  toi  (piaiit  a  IV-xactitiidi-,  et  ruiit'cnhunt  toiii,  eu 
(pli  a  piidoiiu'iircr  iiicoMt<'.stal)lu.  Js'oiik  prendrons 
])oui'  point  de  l'cpère  la  version  donin-e  pivr  lo 
(!oi,siitntl()n)i(l.  et  i-cpi-odiiil.-  |»ar  prcs^pie  t(»n.s  (es 
journaux  ;  elle  e  t  la  s»  nie  (pii  soif  divisé','  par 
v«'i-sets  iiiiiiit'rotéB.  Je  tacliei'ai  d..  la  (.-oniitléter 
el  de,  la  I cet i lier  (li). 


Oii  eotiinicncc  par  le  n''  7.  (^nels  sont  les  six 
nr.niéros  (jne  I  (»ii  a  omis  î*  je  l'ignore;  mais  \<)iei 
ce  ijne  je  tron\('  dans  nn'  tVagiia.nt  eojaé  de  la 
main  d'uiie  ancienne  sapérieiiié.  \jV.  titi-e  })orlq 
«[n'd  ('st  i<Vli.uv  (Tapjvs  nne  contidenec  faite  ]>ar 
la  mère  Pi'ovidenci;  en  181  ;^ 

''  La  famille  des  rxnnhons  reviendiaen  Franco 
aloi's  (jr/elle  semUle  a  unldiée,  i^irec  rpi'nri  user- 
pateur  lér;i  l'etenti;-  t^oii  la.mi  partout.     Sa  d.'ca- 


(1)  I.;i  v.'n'mlil- iiirrc  Proviiliiicc,  uvoc  im  ■  sant/' rctri.'vr- 
qual)lc  pour  son  .iriiiiid  Age,  ft  couMcrvô  hun  \\\\  ■\\\u:-n'-v  ;  mais 
!^'i  H"  iiioiri-  ('.-.t  tn>[)  alî.iililii:  poui  nous  itio  d'une  j^Tamlt' 
utilil'. 

(2)  Nous  savons  (|u;'  <•  Ih-  Acrsioii  a  ('t.''  ôi'rit!'  par  te  ]^r,'tro 
de  l'.lois  c;"i  coniiait  1^'  plu.s  aurirnu;  iin'ut  la  proiihrti.'  d  ' 
su'îir  ^TarianiU!  Idic  est  la  plus  rxa.t<'  d>j  tout»  s  rcll  v  ,jik; 
nous  avouH  pu  trouv'i  Nous  la  counaissioiis  avant,  ({u'clli! 
fût  i»ub]ié(',  et  nous  lui  av'.ns  toujoin-s  rcprorliô  les  dt-iauts 
qut,'  nous  >^i;:na) ons  aujouid'liui,  r  lativi  nient  a^ix  nos  !),  Il'  <>t 
23  Quant  au  n  -  ;.îl ,  nous  tii  avons  surtout  contiu  1  ni'  xacti- 
tud.-  upr.'K  la  déi.'oiivirti!  d'un  ('rui^uicnt  con-^rivo  'lans  les 
papiers  de  la  coniuiunauté,  et  duut  nous  païKious  ^dus  loin. 
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deiK'o  nrrivcra  alors  (ju'il   se  oivtira  j)his  nflr.'rn\î. 

**  MsillK'uiL'iisi'm  'rit  il    r(*|i.iraîtra   avant   un  an 

d'oxil  et  rognera;  il  no  re^hrA  au  pliia  «jiie  trois 


inoiH. 


La  France  8(»ra  alHiiioo  ]»ar  ^asaa^'sinat  «rnn 
]M'inre,  (jui  panàtra  riiniqno  e8[>(''run<;e  do  nos 
rois:  mais  il  revivra  dans  un  fils  inattendu. 

"■  Do  ntHjvoaiix'  ti  >uI)1l'.s  que  voiih  verrez,  tnais 
<jU(^  leri  mère,'*  iSt  Aubin,  StJoH  j)!!  et  8ouir  Moni- 
que ne  verront  pas,  auront  lieu. 

Il  rt'a:<it  ici  de  la  révolution  d«;  lvS30,  arrivée 
tept  ans  a]>rès  la  mort  do  ces  reliijjiou.s "fi. 

Elle  dit  au  r^ujr't  de  rotte  révolution  :  "  Ou 
61!  eaelicra  dans  les  l»lé.x\"  On  a])])rit  alors  (|U0 
ru'la  s'était  réalisé,  ot  bien  doK  jx'rsonnes  l'ai  tes- 
tent eneore.  La  SoMir  ajoute:  '' yi  ee  tr'Mddo 
devait  ôtro  le  dernier!!!  Mais  ils  reeoniinenee- 
runt  dans  un  mois  de  lévrier.  Vous  serez  sur  lo 
noint  de  faire  une  cérémonie  de  vœux,  et  vous  no 
la  ferez  pas." 

Lo  fait  que  nous  alloua  raconter  est  à  Blois 
d'u'G  ijot-oriété  parfaite,  et  il  pi'ouve  deux  ehosos  : 
1°  (pjo  la  ])ré(l!cti(»n  était  antérieure  si  l'événe- 
meut  ;  2*^  <(u'ello  s'est  ace(Unj)lie  avec  une  exacti- 
tude qui  ne  laisse  rien  à  désirer. 

Au  coiuineneement  de  Tannée  1848,  on  parla 
fiu  conseil  de  la  communauté  d'a<lmettrc  à  la 
prttfe  si(»n  une  novice  (pii  avait  terminé  ses  leux 
un- de  noviciat.  La  mère  l^rovideiiee  dit  aiiï-bi- 
tùt  :  Je  cris  que  cette  cérémonie  ne  se  fera  pas. 


-P 


Mèief 


•Ail!  c'est 


'ourquoi  donc,  ma  Ix.nne 
que  jVfarianno  m^i  dit  qu  une  j»rofijssion  Ferait 
retardée,  et  j'ai  dans  ri<iée  que  c'est  celle-là, — 
Mais  il  n'y  a  nulle  apj>arence  ;  im  vous  imaucim-/. 
donc  ]>as  cela.  —  Lnlin,  je  le  crois.  On  souniit 
l'.é  iumoins  la  question  au  eha)iiîre,  et  la  no\  ieo 
fut  admise  le  10  janvier.   Pendant  les  cinqseiiiai' 
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ifC'S  qui  B'<'(-oult.4'or.t  iu^;(]ll^l^  Dionicnt  où  oî'o 
t'iitca  cil  vctruitii  jioui'By  pi'(>pan'r  ù  lu  (H'réiiionie, 
i;i  lui'Vv  l*i(ividcMiC(j  rc'îx'ta  j)liis  do  vin_iz:t  fois: 
Cetli;  céroiiioiiiu  no  su  fera  pas.  clh;  sera  rclardée, 
c'est  de  celle  là  <pic  îiru  ju'irlu  Maj-kinue.  On  lui 
disait:  Mais,  nui  bonne  Alère,  ne  cvoyvz  donc 
pan  ee!a;  il  n'y  a  ancnno  Mpparenco  ;  jamais  on 
n'a  été  |iln-s  truiupiilio  qii'en  ee  n>oiiient. — Eh 
Iticn  !  nous  verr«»n3.  Lorsque  la  novice  lit,  selon 
l'usage,  i?es  adieux  à  chaque  reli^'leuse  avant 
d'entrer  en  rt^traite,  la  nièro  L?iMvi(lenco  lui  dit  : 
Vous  ne  ferez  \>^s  vo,s  V(t'ux,  iiiajieîite  stêur, — 
^îais  si,  ma  Mt'.-re,  je  1(3S  ferai.  Vous  voyez  quo 
j'entre  en  retraite  ! — Non,  noji,  vous  ne  les  ferez: 
pas.  Pendant  1l-s  premiers  jours  de  la  retraire, 
la  vj'nérable  Mère  s'obstinait  pour  ainsi  dire  dans 
ses  ])res^'^entiments  de  nuvlhcur.  Sans  se  dé])artir 
du  resi)eet  dont  tout  le  monde  ét^ùt  ]i:' notre  pour 
elle,  on  pldsantait  sur  se»;  aj^préheusioiis. — Mai^ 
A'ou^  croyez  donc,  cîière  ^[ère,  cju'urïe  révolution 
va  éclater  srd)itemeiit  et  nous  arriver  comme  la 
foudre  !f  Or,  le  leiidenuân  ou  apprend  que  Ton  se 
luit  à  Paris,  et  ÎM  heures  après  le  lélé_i;'rapho 
annonce  (pie  la  répuldique  (  st  proclamée.  On 
envoie  demander  à  rEvèehé  s'il  faut  !>pie  la  novico 
continue  sîi  retraite  ou  (ju'eîle  en  sorte.  Ar<.';r.  dos 
E.ssarts  révpond  (pTil  ne  se  sent  ])as  le  courage  do 
faiîe  faire  des  vœux  à  une  jeune  personne  dans 
d;  s  circon  tances  pareilles,  et  <pi'it  ù\\\i  attentlre. 
La  cérémonie  p/eut  lieu  que  le  Jer  octobre  sui- 
vant. 

Voilà  donc  ei;coro  un  fait  corrain  et  (pîi  a]»onr 
garant  le  t'.'nu)ignage  de  tontes  les  religieuses  (jui 
étaient  dans  la  maison  à  cette  éporpie,  et  cehii 
d'un  grand  nond)re  de  personnes  de  la  ville  do 
Plois! 

On  voit,  par  ce  rpie  nous  avoiis  dit,  r^ue  les 
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m  ol^o 

t  l'ois  : 

On  lui 
c  donc 
tais  oii 
^— Eh 

,  selon 

UVilllt 

n  dit  : 
CMir. — 
:^z  qno 

tmiio, 
^  dans 


])renntTS_inn's  d.i  u  -  |;  d,i  trxtc  du  Cmsfiiuthji- 
7id,  rectilh-s  coninio  nouç;  r,-,voiis  f;u>,  doivent 
otiv  ])lae<3S  avant  le  n  ^  l.  Nous  tciv>ns  d.i  nou- 
vulics  re('titi(;ations(jnand  il  y  aura  lieu. 
J^-"''  Ensuite,  avant  la  n'ioisson,  m\  jn-ètre  (1c 
Mois  partira  poui-  Paris  ;  il  y  restera  tiois  jours 
et  reviendra  sans  qu'il  lui  arrive  rien.  Un  autre 
qui  no  sera  |,as  de  Jjlois  ]  artii'a  enriui^c,  il  n'ira 
l.nis.ins(jiiela,  juiree  qu'il  ne  pourra  pas  entrer  : 
a  revienda  Je  mairie  iour/' 

Lorsque  déjà  les  tioubles  do  juin  étr.it  corn- 
la.  nées, ^  niais  ean.s  qu'on  ])ût  en  soujK-onner  la 
Ki-.ivito  a  I51oi8,  i;n  vicaire-o<'Mu'ral,  qui  vît  eneoro 
auiourd  hui,  ])artit  pour  Pan" s  et  s"v  trouva  reii- 
lermo  j)ar  hi  bataille  et  les  barricades;  mais  il 
n  eut  aucun  mal,  quoiqu'on  se  fût  battu  dans  la 
rue  ou  il  était  io<,.é.  Le  1<  ndemain,  le  P.  Liot, 
.psuite,  qui  venait  do  piveher quelques  reti'aites  k 
i>Iois,  prit  A  son  tour  le  chemin  de  ter  ;  mai.s  ii 
aî>prit  à  Orléans  quo  Toîi  se  1)attait  à  Paris  et 
qiUi  les  trains  n'y  arrivaiciit  plus:  il  revint  lu 
soir  même. 

La  traus'tion  pour  j.asser  do  184S  aux  évé'io- 
nieiits  de  l'époque  actuelle  est  perdue,  et  nous 
arrivons  brusquement  au  n'^  1/  qui  doit  être  ainsi 
ivuige  :  ''  lous  les  hommes  partiront  ;  on  les  fera 
p:i:  tir  par  bande.i  et  petit  à  petit  ;  il  ne  restera 
que  les  vieillards." 

J  0.  — •'  Ces  ])auvros  f éminarit^te'S  ! mais  il  no 

leur  arrivera  rien,  car  ils  seront  sortis  quand  ies 
malheurs  arriveront,  lis  no  rentreront  pas  an 
temps  hxe  :  i>ourtant  ils  auraient  ]m  rentrer  " 
Llle  repéîn,  cela  ])ln..ieurs  tos.  Or,  il  fuut  ivmar. 
quer  :  1"  rpie  le  piemier  séminaire  rlabli  n  Ji  ois 
1  :i  eto  quatorze  aii,^  ajuvs  la  m.u't  de  la  .S(eur  • 
i2'  que  la  ]-etitrée  du  i^rand  séminaire  étant  li.xéj 
«u  14  oeiobro,  et  celle  des  i^ctits  quel  aies  jouj-« 
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avant,  rien  ne  s'opposait  absolument  à  leur  ren- 
trée en  1870.  Cette  rentrée  néauiiioins  n'a  jtas 
eu  lieu. 

11. — "La  mort  d'un  i>;ran<l  pert^onufigc  sera 
aehoe  pendant  trois  jours."  Toutes  les  aucneiiues 
îopies  ])urlent  do  trois  jours:  cependant,  de|)ui8 
])lusieur3 années,  la  mère  Provideiu.'e])erf-istei"i  <lire 
f|ue  Marian'Ui  lui  a  dit  onze  jours.  J.f>r(]ne  Micr. 
Aflre  fut  tué  sur  les  })arri("a(le8.  on  lui  demanda 
81  ce  n'était  pas  de  lui  que  la  Sœur  avait  p  rlé  ; 
elle  répondit  :  Je  crois  que  c'est  un  persiuinairo 
d'un  autre  genre. — P'st-ce  le  Pape  ? — Je  ne  le 
crois  pas.  La  mort  d'un  i^-rand  |)ersonna.<i;o  prus- 
sien paraît  avoir  été  eaehén  d  x  ou  douze  jours. 
Est  ce  raceoHiplissoment  de  la  ]>iédictiou  'i  Je 
ne  voudrais  pas  l'alHiMior. 

12. — "  Les  grands  malheurs  arriveront  avant 
les  vendaires."  Ces  mois  doivent  être  reportés 
au  u°  24.  Tout  le  reste  de  ee  verset  est  apocryphe. 
Jamais  la  mère  Providence  n'a  parlé  d'un  retard 
d'élection  comme  sitc'ie  des  événements.  Il  y  eut 
nne  élection  ivtardée  en  18'JO,  nuiis  a^  rès  la 
ré','olutiau. 

18, — '*  On  descendra  un  matin  sur  le  champ 
de  foi' cet  on  verra  les  niarchands  se  tlé]K''cher 
tl'eînballor. — Pourquoi,  leur  dira-t-on,  embal  ez- 
vous  si  vite? — Xous  voulons,  répondront  ils,  allez 
voir  ce  qui  se  passe  chez  nous."  Cela  s'fst  exac 
tement  accompli  le  5  sepemb-  e  dernier,  iondenuiiii 
<le  la  preK'lauuiti<;>n  de  la  Képidùicpie,  lorsque  la 
Pro}>lu'tie  était  depuis  j)lusieuî  s  jours  dans  tous  les 
iournanx.  Elle  (tait  tellen\eut  connue  à  JMois, 
depuis  q'!arante  ans  surtout,  que  l'on  en  ]>arlait 
cluupie  année  à  r(]>Oi|ue  de  la  foire. 

IL — '-'  Que  ces  tronbh  s  son^  eli rayants  î  " 

15. — "  Pourtant,  ils  ne  s\tendrcint  )>as  dans 
toute  la  Erance,  niuib  6euieujcut   dans  quelques 


•■»!■ 


1  2 


23 


ïTrayicles  vill 
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ù   il  y  aura  <lc3  mapsirro^,  d 
îHirtoiit  dans  la  capitale:,  où  il  sera  i^Taïui;' 
_  Kk— "  Jl  i\\  aura  rien  à  Blois.  ''  (li  n'y  aura 


îiu.i  en  rait  <ic  massacres;  mais  rcia  ne  u<»us 
pirantif:  ])as  avec  certitude  covWq  la  visite  <les 
inissiens.)^"  Us  relioncMiseâ  auront  i^n'aud'oeur. 
l.evL'quo  s  absentera  dans  nn  château.  Nos 
AlessKUMs  iront  le  voir  le  înatiîi  et  reviendront  le 


eoir. 


Ce  séjour  de  rcvèqire  dans  un  château  est  ici 
iiors  do  sa  place.  Je  ne  crois  pas  que  la  8auir 
ait  (lonne  comme  «vaut  cjuclques  rapports  avec 
iOs^ey,ïncmcnts  publics.  C'est  du  reste  un  f^iit 
qui  s  est  acconipli,  il  y  a  plus  do  vino-t  ans,  de  la 
manière  que  je  vais  dire. 

M<,a'  des  Essarts  affectait  souvent  de  ridiculiser 
U  prophétie  de  Marianne.  Un  jour  de  ra-mée 
1S4S  qu'il  ('.tait  an  (irand  Séminaire,  dans  li 
chambre  du  Supêiieur  (j'étais  présent  et  je  ne 
me  doutais  pas  que  je  serais  un  jour  aumônier 
des  Ursuimes),  les  ]'réoccu|<ations  causées  3>ar  h>s 
ovenemcniô  de  février  fii-ent  tomber  la  conver-- 
tion  sur  ce  sujet,  et  quelqu'un  dit  :  Monseicrnenr 
cette  prophotie  annonce  que  vous  irez  dans  ml 
ciiateau.  ^11  reprit  avec  vivacité:  Certainement 
non,  je  n  irai  pas  dans  ce  château;  je  déclare 
bien  que  je  resterai  à  i^lois. 

^  Or  environ  un  an  après,  M^v.  étant  dans  un 
état  de  saute  qui  devenait  de  plus  en  plus  imniié- 
(ant,  lut  invité  par  M.  Ludovic  de  P>eIot,  frérc 
rln  cure  de  la  cathédrale,  à  aller  j.asser  quelque 
tein]is  a  son  château  de  JJoucenil 
i'îiir  de  la  cam])ai:^ne.     Il 
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ti'Jii,  iburnirent  leur  cont 


pour  ]u-endro 


y  alla,  et  no.^  messimcrs. 


iseui-s   ae  plaisanteries  à'rendroit  delà   préd 


Uiï' 


lie 


isement,  ayant  été  plusieurs  fois,  le 
■aer  à  Uuuceuil  pour  revenir  le  soir. 


eut   a.  son  accompli 


b- 


ma' in,  dt^jeu- 
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Ces  mots  du  n°  IG  du  texte  du  ConstHuii'm'nd 
doivi-nt  donc  être  placés  après  les  noB.  7  et  8,  qui 
regardent  Tannée  1848.  La  fin  du  n°  ir>  reste  à 
8'aeconi|)lir  :  ''  Quelf|iies  jtrêtres  se  cac  lieront  ; 
les  église»  seront  fennoes,  nijiis  &i  peu  de  temps 
qu'à  peine  Ton  s'en  apercevra.  Ce  sera  au  phu-^ 
1  espace  de  2-1  heures.'^ 

17. — "  Vous  serez  vons-inûincs  sur  le  point  de 
])artir  ;  mais  la  première  qui  mettra  le  })ied  sur 
le  seuil  de  la  j)ortedira  :  Kentrons,  et  vous  ren- 
trerez. On  dira  que  vous  êtes  sorties,  mais  ce  ne 
sera  pas  vrai.  " 

18. — '*  Avant  ce  temps,  on  viendra  dans  les 
églises  et  on  fera  dire  de»  messes  pour  les  lioinines 
qui  seront  au  combat,  "  Cela  s'est  fait  en  1848 
et  se  fait  encore  en  ce  moment. 

ID. — "  Q\iant  aux  prêtres  et  aux  religieuses,  ils 
en  seront  quittes  pour  la  peur." 

20. — "  Il  faudra  bien  prier,  car  les  mécll^n^s 
voudront  tout  détruire.  Avant  le  grand  combat 
ils  seront  les  maîtres  ;  ils  feront  tout  le  mal  <[irils 
pourront,  non  lout  ce  qu'ils  voudront,  parce  qu'ils 
n'auront  pas  le  temps." 

21  et  22. — "  Ce  grand  combat  sera  entre  les 
l)ons  et  les  méchants  ;  il  sera  épouvantable,  on 
entendra  le  canon  à  neuf  lieues  à  la  ronde.  Les 
bons  étant  moins  noxibreux  seront,  un  moment, 
6'ir  le  point  d'être  anéantis  ;  mais,  6  puissance  do 
Dieu  I  ô  puissance  de  Dieu  î  tous  l(3â  méchants 
]>ériront. — Tous  les  méchants  p''riront,  ma  bonne 
Marianne  ? — Oui,  et  bcaueou[)  de  bons." 

23. — "  Les  derniers  hommes  qui  partiront 
n'iront  pas  loin,  leur  absence  ne  sera  tout  au  plus 
que  de  trois  jiurs  de  marche  ;  ils  apprendront  tu 
chemin  que  tout  est  tini,  et  ils  reviendront." 

Les  copistes  ont  fait  ici  une  confusion  de  deux 
choses  très  distinctes.     On  savait  parfaitement  à 
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n  OIS,  et  jo  savais  moi  mûjnc  dus  l'aniioe  ISOO 
qno  (JiiH  lioiniiies  partiraient  i-oiir  un  combat,  ce 
(•oml.at  n'était  pa.s  appelé  \Qyrand  combat  ;  qu'il 
dovuit  y  avoir  troi'^  départs  ;  (pic  ceux  qui  p^rti- 
îaiciit  en  i)ren]ier  et  en  second  lieu  iraient 
jusqu'au  cliamp  de  bataille  et  ])artifiperaient  à 
1  action;  qu'enfin  les  derniers  apprendraient  ou 
clieinin  (pie  tout  s(3rait  fini  et  qu'ils  reviendraient 
sur  leurs  j-as.  On  sait  aussi  que  cela  s'est 
Jirteral(.Mnent  ace(;mpli  à  Blnis  juix  journées  de 
Juin  1848. 

Marianne  a  prédit  en  outre  que,  sauf  les  vieil- 
lards, tons  1(38  boinuies  ]>ar!iront  ;  qu'on  les  téra 
parhr  par  band(>s  et  petit  à  petit.  Ainsi,  (rua 
cote,  rA'«  lamines  qui  partent  ;  de  l'antre,  2;o'/.9 
IcA  jKmimes.  Dans  le  ])renHer  cas  ils  ]\irtent  en 
tJ-ois  lois,  dans  le  second  ils  i>artentpnr  b,and(V(>t 
])etit  a  petit.  De  plus,  toutes  les  copies  disent 
en  ]){uiant  devions  les  hoinnu^s  :  on  les  fera  i)ar- 
tir  .•  or,  un  n'a  pas  t'ait  partir  ceux  de  184S  ib 
pai'tirent  d'eux-niênies.  ' 

24.— "  Ce  temps  sera  court;   s'il   ét^^t   ]on<r 
personne  ny   tiendrait:    ce   seront   pourtant  I?s 
leinuKJsqni  prépareront  les  vendanircs,  et  les  lioni- 
mos  viendront  los  faii'c,  parce  que  tout  sera  lini." 
Ceci   est  trè3einbara>^sant.     11   e^t  impossil/ie 
quo  cet  alinéa  s'ace  uiipli^^se  cette  année,  surtout 
PI  i  on  ajoute  ces  autres   paroles  qui  ee  trouvent 
également   sur   plusieurs    coj.ii^s   écrites  :     "  Lr^s 
femmes  feront  la  moisson  p(.:ndaîit  que  les  iioui- 
ines  senmt  au   combat."    L'accomplissement  d.'s 
^os.  14  à  31  serait  ii  pour   ls7l  i     Les  hommes 
seraient  ils  de  nouveau   oblii^és  à  nue  levée  en 
masse  au   mois   d'août  ])rociiain  ?     La  lassitude 
causée  par  les  événements  a(>tuels,  la  répu^^nance 
insrmetive  a  admettre  comme  ])o?sibIes  de   nou- 
velles   calamités    em])èciiera    d'y   croire.     Mais 
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t)icu  ne  se  rè,ijjlc  pas  sur  no3  r.'pnp^nanoGs.  Il  cn- 
trcipreiid  de  réi!"''nin'L'r  les  natioiu"'  clirL-tienncs,  la 
Vraiice  f>iirtont  ;  il  m;  t'ci'a  ]»as  la  elio.so  à  demi. 
Nous  m»)iilrorons  i)las  loin  (pie  le  mal  est  trop 
grand  pour  que  de  mt'di(jeres  ealainilés  iMiissmit 
le  jL^norir.  ^i  donc  nous  ne  trouvions  pas  des 
coj»ies  manu3Ci•ite^3,  trc-s-dutaillées  et  très  exactes, 
où  il  n\'st  quesri(»n,  ni  d^i  îa  moisson,  ni  des  ven- 
d:tnLÇ(.'3,  il  nons  son.il.)lerait  impossible  d'admettre 
«]n(i  toîit  sera  lini  cette  année. 

J)"nn  antre  côté,  ci'mnie  cette  mention  de  la 
moisson  et  des  vendanges  inspire  peu  de  eonfianec 
dans  la  connnunanté,  où  elle  6end)le  être  parvenu 
dehors,  il  y  a  probabilité  qu'elle  a  été  imaginée 
eonmie  ex[)licalion,  par  une  copiste  qui  avnit 
besoin  <le  cela  p'jur  rendre  s  s  combinaisons 
plausibles. 

25. — "  Pendant  ce  temps  on  ne  saura  les  nou- 
velles au  vrai  (jue  par  quel(pies  lettres  particu- 
leres. 

2t>. — "  A  la  fin,  trois  courriers  viendront.  Le 
])rerHier  ar.noncera  que  tout  est  ])erdu,  J.esecoïKl, 
([ui  arrivera  pendant  la  nuit,  ne  rencontrera 
<prun  seul  ho!nme,  appuyé  sur  sa  porte.  —  Vous 
avez  grand  clniud,  mon  ami,  lui  dira  cet  homme, 
descendiez  prendre  un  verre  de  \  in. — Je  suis  trop 
pressé,  répondra  le  courrier  ;  puis  il  continuera 
sa  rente  vers  le  Berry." 

27. — "  Vous  serez  en  oraison  quand  vous  en- 
tiMulrez  dire  que  deux  courrien^  sont  ])as-,é6  ; 
alors  il  en  arrivera  \in  troisicMue,  feu  et  ean,  f|ui 
dira,  que  tout  est  sauvé,  et  qui  devra  être  à  Tours 
dan  5  une  heure  et  demie."' 

Si  l'on  elierchc  à  se  rendre  compte  de  la 
direeiion  suivie  par  ces  courriers,  il  j)araît  bien 
(]ue  le  second  vie!Klr;i  de  (Jiiateaudun  oude  Ven- 
dùmc,  et  qu'il  traversera  iîlois   pour  aller  veis 


-  27  — 
feu  et  van,  vi. nd,-.  u-\  i  l  '       ,^  ^'"^'isiomo, 

o™«>u  ,jnV,„  app,.,,„.ln.  i,,„  a-ri    -;.  '  ('    '" •  'l 
n  rjc'iix  oraisons  pnp  w,,,,.  .  |-,,„      ,       .   •    ,-^''   ^'   .> 

.y  <i  1  V'^-'<i'' 'l'Hii/o  nus  nu(.  Il   „,;.,.,.    i»,      ',' 
'"  "i  'lit  au'ello  MO  s-iit  i/.  I  ,,'  '::^''  '^*n^'o 

I)esexp4ssionsdo^    J    ;/t"r    ''*''*^^^^^- 

elle,  on  Ci  t  ';::':;'t  '''"-'  '''"""  i^-*'""''. 

faisant  si..■„,.,|,.J.,n.:,'"""','^■   -"■yi«ine  ;    et 
<  I'  l.alca,,,  pnis  lean  du  ilo.n- .     P   it    ■/""""."« 

doiur.  ''"^''""'^^'^'i"^^^'^  vue  des  chemins 

^noi    do    00   T,  Uuun.f     Ce  se..;   n       r^;^'^^^• 
co^^noonnV^ajanuiiselun^V'  ^^^^"'^ 
i-a  uiero   Providence   m'.-.    ,!,>     -i  i     . 

rat   i)i,|i„„er     ,.,';i    ,,      '-^^'-""'-     Oela  seuil.  ,,- 
le  g.and  ",,,,1    ''""'"  '''-■'" l""tôe  dans 

Ce  .,,,1  .'e,.ai,  en  0,:      e   i     '//'"V  "l""""""'"- 

tatiuii,    eW   r,„e   ce    '/;    /)  '  '^"""   '""'n"-''- 

>  iiie  ce  il,.  V^„„i  »eni  suivi  d  luio 
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])!'o?j)«'i'it('  inonïo  j)Ovir  l;i  rnininiuiaiiti'.  "  Cf5 
Kcra  i\  t|ui,  |):ir:ni  l(!s  iiiôres  s'oudru  I  li  d'iinicv  so.-i 
tillos. — Ct.'t'c  j)r(>;ipi''i-it(''  (lui'ora  t  oUe  luM^-temps, 
(l(Mii;ui(lii  ]\Ilk'.  de  Lnyrottt;  ? — Ali,  diiuio,  vous 
n'en  verrez  |)fis  hx  tin,  ni  i^ollca  (jni  si-ront  avoo 
V(»us  n<>n  l'his,  . . .  (^uellt;  miion  et  ^jUoUc  cliarito 
dans  la  coninminmté  !  On  diriait  (|n'il  y  eu 
avait...  (>ni,  mai»  c'est  maintenant  .j^u'il  y  en  a!  " 

20.-  •''  Pendant  (jueLjue  teni])s,  on  ne  saura 
pas  à  (jni  Ton  appai'tieiidrji  ;  mais  ee  no  sera  [>a5 
eelui  fju'on  eroira  ([ui  rè^Tiera  ;  ee  .sera  le  sauveur 
aceoi'dô  à  la  Franee  et  sur  lequel  on  ne  comptait 
]>as." 

Si). — "  Le  prince  ne  sera  p;is  là  ;  on  ira  le 
cherclier.'''' 

IS^'y  aurait  il  ])as  là  encore  une  transjxjsitioii, 
et  la  kS(enr  n'aurait-elle  p!;3  ]">ai'lé  de  1815  et  do 
Louis  XVIII,  (pTon  alla  cher(;!ier  à  Cland  ?  Jo 
n'oîieraî.s  prononcer. 

31. — ■'  11  faudra  <jninze  à  viniijt  ans  ])onr  quo 
];i  France  se  relève  d'3  sus  d<'saslres.  Cependant 
le  calme  renaîtra,  et  depuis  ce  moment  jnsr]u"à 
unei):i!>.  |>artaif(!,  et  jusfprù  ce  que  lii  Franco 
soit  plus  Horisiàanto  et  plu^  tran(piillu  quejaniais, 
il  s\3conler  i  à  i>eu  ])rès  vingt  an>." 

I)'a]»rès  le  texte  des  journaux,  la  paix  parfaite 
et  la  ])rospi'rité  de  la  France  cofnmencera'ent  do 
suite  et  finiraient  au  bout  de  vin<2;t  ans  ;  niais 
l'ancienne  copie,  trouvée  dans  leà  paj)iers  de  la 
maison  et  réligoe  à  la  suite  d'im  entretien  qui 
aurait  eu  lieu  en  1S13,  dit  i(»ut  l'oppose  :  la  ]>aix 
parfaite  et  la  ]j]'os]>érité  ])ln8  ^n-ande  que  Jamais 
n'arriveront  qti'a  rès  vin>;;t  ans.  Quant  à  ces 
mots  :  Jl  fduiira  (ju/m'i  à  viiujt  uns  pour  que  la 
France  .se  rdèoe  de  ses  dvsdHics^  j'atli  rnu!  les  avoij* 
entendus  de  la  bouche  de  la  mère  Fruvidenc .',  il 
y  a  bien  des  années.  On  ne  peut  nier  que  la  vraJ- 
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HCiiiblarioc  ne  soit  tout  entièro  en  laveur  du  textC5 
que  Jo  douiiu.  Coiiiinciit  est  il  jiossihlc  (ju'aprcs 
les  (.'prouves  jirt'sciitcs  et  celles  peut-être  eneere 
]»lus  ixi'niidi'o  j-ar  let;<|uelles  nous  past-erens  avant 
d'arriver  an  repus,  la  Franco  se  trcnive  tout-à- 
coup  ilaii'i  un  état  de  paix  p;;riaite  (!t  de  la  phw 
splendide  })ro>])érité  ? 

Je  dois  dire  en  même  tenij^s  qu'il  no  s'a_ii;it  là 
fine  de  la  pr(»s[)<'rit<'  (Mjj.«i(]êi'oo  dans  Tordre  ]>uie- 
iiient  matériel.  Sens  le  ra])port  moral  et  reli^i(îux 
tout  ])rendia  une  autre  l'ace.  ^^  Le  trior/qibe  de  la 
reli_u!;ion  sera  tid  (pie  l'on  n'a  rien  vu  de  ^enll)l;d'le  ; 
toutes  les  injustices  seront  réparée.-^  ;  les  lois  civiles 
seront  mises  en  harmonie  avec  celles  de  Dien  et 
de  1  .E;i;lise  ;  rinstru(;ti(»n  donnée  aux  eid'ants 
sera  énunemmcnt  elin'tiemie.  Iaîs  corporations 
d'ouvriers  scaont  rétablies  (à  la  demande  des 
ouvriers  ]trol.»a1)lemeiit  :)  en  tout  cas,  il  est  clair 
qu'elles  ne  peuvent  pas  l'être  sans  leur  consentc- 
mofit." 

Outre  ces  pi'édictions,  il  i;n  est  quelques  autres 
qui  no  B'Uit  [)as  moins  connnes  à  lîlois,  j»as  moins 
nuthentiqnes  par  conséquent,  et  ([ue  nous  rej)ro- 
duisons  sans  savoir  dans  quel  ordre  elles  ont  été 
fa' tes. 

Marianne  dit  :\  Aille,  de  LcArette,  en  la  con>i- 
dérant  d;ins  l'avenir  connue  reli^icaise  :  "  Yi.is 
élèves  sortiront  pres(]iu.'.  aussitôt  qu'elles  seront 
rentrées  ;  on  viendra  les  cherclier  les  unes  après 
les  autres.  En  voilà  qui  partent  ;  il  n'en  'reste 
]>lns  que  tant.  (}ui  est-ce  qui  paiera  nos  doîtesT' 
Elle  indi(piait  (jiTà  chaque  dt'part  les  reliL^ieuses 
diraient  :     Qui  e>t  ce  qui  paiera  nos  dettes  '^ 

Une  copie  qui  s'accorde  ])artaitemeîit  avec  les 
souvenirs  de  la  communauté  et  qui  remonte  très- 
haut,  émanant  d'une  |»ei>;onne  (pii  a  habité  Jîlois 
il  y  a  longtemps,  et  qui  la  rédigea  alors  à  la  suite 
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creiiti'ctit.'iH  uv(»(3  Us  reli;^iun-*tv^,  iNMilormo  co  qui 
.suit  :  '*  Qu(!  (le  m  lï-sîUM'C'H  !  (jiu»  de  d('.su.-ntii.s  ! 
On  les  \('i'r;i  au  [ùrA  «les  luurs  (;t  i'(»u<lini  :  Ooin- 
inent  ont  ils  pu  arriver  îiushi  vite  ?  Tons  les 
lioinines  seront  iij'pelés,  mais  iU  reviendront  tiinr 
leurs  travaux." 

La  personne  qui  nou.-  envoie  eettc  copie  afîirine 
que  ks  reliu'ien.-es  se  dfni'indaient  ce  qui;    vou 
lîui'nt  dire  ces  inotn  :     O  i  IrMvem. .  .  (ipii  ?)   <iu 
•pleil  dcHinur.^.  .  .(de  «piels  murs  ?) 

Une  autre  vei'-ion  dit  :  ''  Quand  ces  événements 
commene  ront,  Tévèque  f-eia  ali;-ent  ;  i!  aui'a 
(|uiité  l'îlois  avec  un  j)rrrri'  éminent  de  son  dio- 
cèse ;  mais  il  l'cviendra  seid."  Aueun  fcouvenir 
dans  la  citniniunauté  ii.^  vient  corroborer  cette 
vers'on.  8i  cepondaîit  on  ])OUvait  nous  ])rouver 
qu'elle  remonte  seulement  à  un  an,  elle  serait 
très  (li^i^ne  (TaltentioM  ;  car  MoiuKi^-neur  est  allé 
à  Konn;  [)<>ur  le  concile,  et  le  ^randvicaire  qui 
)'ac(îom]ta^ii;naiL  mourut  dans  la  ville  sainte  au 
bout  de  (juelifues  mois. 

Mai-^  voici  nue  aufre  [)rédiction  dont  raullien- 
ticité  est  iju'ontestable  : 

"  Avant  les  grands  désastres,  on  fera  une  cons- 
truction. \ax  ])rinci|»a'i'  bâtisse  sei'a  laite,  mais 
on  ne  ùr>:.  pas  tout  ce  qu'î  l'on  avait  projet"." 

Eli  ISoi-  on  entreprit  de  construire  une  aile  de 
bâtitnofi^  à  deux  éra<z:es  sur  l:'!5  mèti'cs  de  Vm^^. 
A'ors  on  parla  de  cette  prédiction,  et  voiei  le 
dialogue  qui  <ju!  TuiU  entre  la  mère  i*rovidenceet 
une  religieuse  (|ui  me  le  rap|)orta  il  y  a  un  jieu 
plus  (Tun  au,  et  que  j'écrivis  de  suite  :  Voilà, 
mère  Providonci'^,  les  événementsrini  aj>proelient  ; 
on  bâtit. — Oh  î  non, ce  n'est  pas  cette  bâtisse  là. — 
Elle  est  ct'[)endant  considérable,  —ila  n'est  |ias 
cello-là  ;  elle  ne  sera  pas  de  ce  coté  ;  on  ne  bàtiivi 
plus  alors  dans  le  clos. — Mais  de  ([ii'jl  côté  se  t'erit 
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(lonr- l.i  l);iti^,;o  ?~K)Io  dit  cm  iiulirjimnt  locôtc' do 
lu  ville:  Cu  SITU  (],•  co  co  vùU\  là.  — ^fai.s  iii;i 
bonno  Môii',  c'est  impussil.I..  ;  ii  n'v  u  |m.s  do 
tivraiii.— Mariuiinc  m'u  dit  .|iio  ce  'rturuit  de  (-(5 
cote*. 

Il  tant  roin arquer:  1  ^  nue  lu  ]>rcîiiière  aoniii- 
Bitioti  de  lu  pici-riété  nctuello  n'ont  lieu,  ainsi  (.110 
nous  ravf.iiH  dit,  qu'on  i,SlL>.  ],,;it  ans  iuuvs  la 
im)rt  (Uî  ^rariaîlnc;  t>  -  que  lo  clos  .u'i  l'on  no 
doit  plus  hatirtu- fut  acheté  qn'i«n  1S30;  3  -  qu'on 
1.S51  n..n  ,st.Milonu3nt  lo  irionastèrono  ju.ssôduit  j,as 
le'  terrain  à  rondroit  indiqu/-  |)our  la  l'nturo  vom^ 
truetion,  nuiis  qu'il  n'y  avait  aucune  anparonco 
que  Ton  i>ût  on  uc(iuérir  6utHsairnnent.  Toutei'ois, 
environ  dix  ans  après,  on  put  ac(jU('rir  j>res(ju<»on 
niênie  tonq.s,  et  au  irrand  étor.ueinent  de  tout  lo 
monde,  trois  propriétés.  En  ISh'T  ou  jeta  I08 
fundonionts  duno  é^^disc  où  Ton  dit  la  mosso 
depu's  p!us  do  six  niois.  La  principale  bàtisso 
ost  laite,  |.ar  conséquent  .;  mais  ou  n'a  pas  fait 
tout  co  <jU"  l'on  avait  I>i'ojeté,  tant  jtanto  (juo  los 
loinps  Bout  iiuuivuiri,  que  par  lo  défaut  do  ros- 
souroos. 

"Ces  ]>auvres  Canuélitos!  leur  fùto  !  Mais 
vous,  foroz-vous  la  vôtro  ? 

"  Quollo  an'itatiou  î  Quel  trouble!  C'est  la 
10e  sotnaino.'^  L'no  copio  porto  :  "  C'est  ontro  la 
lOeiiioot  la  21ènio  somaino  aproa  la  Poiitoo«')to/' 

C«!tto  année,  lo  15  ootol)ro,  feto  des  Ca- JiiélitoH, 
on  apprit  à  iilois  (j-o  les  Prussiens  étaient  eiitfés 
à  Ileau^oncy;  «ui  regardait  leur  arrivée  à  Jjlois 
ooninio  probable  pour  les  jours  suivants,  qui  so 
trouvaient  ôrro  la  lOèino  soniaine  après  la  Ponte- 
côte,  cotte  somaino  comnioiiyant  lo  if).  On  crai- 
gnait par  consé(iuont  do  nepns  c  L  bror  bi  féto 
do  sainte  Ursule,  qui  tombait  le  vendredi  do 
cette  mémo  semaine.     Jo  note  ces  circonstancos  : 
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co])erid!int  j'avoue  qvio  j'ai  peiiio  à  voir  raceorn- 
[Tisscmi  nt  <lo  lîi  ]Hv«lic!:ioii.  Je  n'ai  [)[is  u])er(;ii 
1111(3  grande  airîtatioii  dans  la  ville,  et  le  trouble  a 
été  à  peu  près  nul  au  eonveiit. 

J'ajouterai  que,  d'aj^rès  ])lusieurs  aneieinics 
copies,  la  mère  i'rovidenec  n'a  pas  bu  si  l'éinoi 
dont  il  est  question  a  rapport  aux  èvènenieiits 
pul)lieâ  ou  eoneerne  la  communauté  seule. 

"  Ou  enteridi-a  le  roulement  de  grosses  voituj-es 
atte'ées  de  bœufs  (jiii  emmènuront  les  elle' s  de 
ceux  (jui  fuiront  devant  rennemi." 

Ccîte  prédietiou  était  si  bien  eonnue  dan>  la 
oonimunauté,  qu'un  jour,  il  y  a  plusieurs  années, 
iinp  tourière  ayant  vu  passer  dans  la  rue  des 
voitures  plus  ijjrosses que  celles  qu'on  voir  ordi- 
nairement à  I)i<)is.  alla  dire  à  lanière  Providence  : 
Ma  Mère,  voilà  vos  prophéties  qui  vorit  s'necom- 
])lir,  il  j)a?sodans  la  rue  de  très  «^-ro^ses  voitu)"es. 
()j-,  dans  les  premiers  jours  de  septembre,  i!  y  eut 
à  iJlois  un  délilé  énortne  de  voitures  attelées  de 
bœufs  et  coiisidérablcment  pins  grandes  et  plus 
massives  que  celles  du  pays.  Des  cultivateurs 
de  la  Loriaine  enimenait'ut  leur  l>étail,  Ic'.ij-s 
meubles  et  tout  ce  qu'ils  avaient  pu  empurter  de 
grains  et  de  fourrages  pour  le  soustraire  à  l'enne- 
mi. Il  est  bon  de  savoir  (pie,  ])our  Blois,  me 
voiture  alteb'e  de  bœufs  est  un  phénomène  (jui 
ne  se  Voit  pas  deux  fois  eu  dix  an^. 

"  Il  y  auia  des  choses  telles  <]uo  les  plus  ineré- 
dules  eer')!it  forcés  de  dire  :  Le  doigt  de  Dieu  est 
là.  " 

11  est  piobïiblc  que  cela  PC  rappoi'te  à  l'époque 
qui  suivra  imn.édiatonient  le  grand  combat. 

_ '^  Tant  qu'on  priera  il  n'arrivera  rien  ;  ma's  il 
vi(ndra  un  moment  où  l'on  cessera  de  faire  des 
prières  pul.)liques  ;  on  dira  :  J.Qé  choses  vont 
rester  connue  cela.    C'est  alors  qu'auront  lieu  les 
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ovonejiionf.s.  Nûaninoins  les  prières  particuliores 
]io  cci^sci-oiit  pns. 

"  Quelque  chose  (riinportaiit  et  de  p\ive  arri- 
vera  ]>eiilaiit  que  le  coiifcs^eur  Fera  nltseiit. 

''  Il  y  aura  une  nuit  pendant  laquelle  pei'sonuo 
110  dormira." 

JVlai'iannc  a  parlé  d'un  oraii:e  qui  dépassera  les 
proportions  connues  ;  iriais  la  nière  Providen.ce  a 
ajouté  <iinilqueibis  qu'elle  ne  pourrait  ]uvs  dire 
avec  ceriitude  si  (te  sera  dans  Tordre  ])liysique  ou 
dans  Tordre  moral.  Cet  orai^-c  ressem  jlerait  à  \\n 
])etit  jn^-enient  deriiier.  11  y  aura  une  fête  ou 
une  eérénionie  dont  on  dira:  C'est  la  dernière 
qui  se  fera  mal. 

A  un  certain  niomeni-,  il  y  aura  beauc(,)up  de 
malades  dans  la  nniison,  et  tout-à  coup  il  n'y  cii 
aura  plus. 

A  la  (in  de  son  dernier  eiiiretien  avec  sa  confi- 
dente, Marianne  ajouta  :  '•  Jvevenez  me  voir  ; 
j"ai  encore  Tien  d'autres  choses  à  vous  dire.  Ah  ! 
que  c'est  beau,  (pie  c'est  beau,  ce  (luo  i'ai  à  vous 
di]'e  ! 

Aille,  de  Leyretîe  quitta  Marianne  pour  aller 
au  salut  qui  se  doimait  à  la  chai)eUe  ;  (jiiand  (ui 
revint  p'-  u-  voir  la  malade,  la  j)ieuse  tille  avait 
pf^.sé  <  u'io  vie  où  Wm  voit  les  choses  avec  une 
c.irte  bien  ])iu3  «j^-rande  encore  que  celle  qui 
Ti:  avait  découvert  Tavenir. 
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{>rédiciioii  «le  ««"«r  .llarisiiiiio. 

Dans  Ks  loinps  ordinaires,  et  lorsqu'un  n  le 
loisir  <1(;  jjliilosoplier,  l)i>n  n()nil)re,(]'es))rit8  subtils 
s'a|)plii|iient  à  ).)r<>uvtr  (jiie  Vnn  ]>eiit  av<:)!r  raison 
de  tout  sans  recDiirir  au  surnaturel  et  faire  inter- 
venir leeiel.  On  se  jiij;iire  (|ue  Dieu  est  absent, 
et  eoinnie  il  est  faeilede  donner  tort  aux  absent.-, 
ou  a  toute  latituilc  ])0ur  le  déehirer  vaineu  et 
déehu  du  i^-ouverneuient  des  cliose?  do  ce  moule. 
C'est  ainsi  qu'avant  l'entrée  ''  !'*rus>iens  en 
Fi'anee,  lorsqu'ils  (''t  lient  loin  de  i';ris  et  même 
(le  8tra-5bour«^,  on  hO  donnait  la  saiisfaeti(Hi  de 
r(!nq)orter  sur  eux  les  ])lus  brillantes  victoires. 
(,)n  prouvait  lem'  défaite  avee  une  elarté  ([ui  ne 
laissait  ri  m  à  désirer,  excepté  le  sens  (rommun  et 
la  ])rudenee.  Du  avait  une  artillerie  formidable, 
des  mitrailleuses  (pii,  à  elles  S-udis,  devaient 
faucher  trente  mille  l^russiens  par  jour  de 
eoinitat.  JSos  soldars  étaient  les  lueuiit'rs  sold -ts 
du  monde,  cela  avait  la  valeur  d'un  i^romier 
principe  ;  nous  avions  d  s  artilleurs  comuie  il  ;>'y 
en  a  uidlc  [)art.  Kos  i^éuéraux  étai  nf  des  <i<'..ié- 
raiîx  d'AtVi:juc,  ce  cpii  suttisait  })our  traue"  (  r  1\ 
([uestion,  puisqu'il  était  évi  lent  (pril  n';,'  ,tv. 't 
pas  un  seul  <^^}néral  d  Afrique  dans  touce 
rAllemairne. 

Aussi,  la  course  de  notre  ;.rmée,  de  "la  frontière 
à  Berlin,  devait  être  une  s  ite  non  interrompue 
de  victoires  éclatantes.  Si  Ton  n'exterminait 
pas  toute  l'armée  ennemie,  c'était  uni(juenu*nt 
pour  le  plaisir  d'en  poursuivre  les  restée?  jus<[ri\i 
KteniijfsbcM-i!:,  où  ^,'a[)ol^■■on  XII  s'était  vai;(é  do 
Hi^ij;ner  la  [)ai\'.  Après  ce  traité  de  paix,  oi^ 
cutrevovait  des  choses  [dus   belles   peut-être  ipie 
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celles  dont  Sreiir  Marianno   n'a  pn^   eu  le   teiiii-s 
d'ex|M>ser  le  d-'tail  à  ]\Illt'.  de  Levrette. 

Quand  les  Pinissiens  furent  venins,  l'eneluintc- 
n-ient_  di^^i^arut,  les  dé  astres  remplacèrent  les 
victoires,  et  1  ex  empereur,  débarrassé    des  soucis 


Dieu  ne  pruté^^^e  une  ville  ou  un  em})irr.,  cV-st  on 
ya:n  que  veille  celui  (pii  est  prép.>s6  à  sa  irarde."' 
Voila  connue  la    préservée    des   Prussiens"  a  tout 


clianL;\'. 

L)e  même,  quand  Dieu    arrive    et  qu'il   frai.pe 
des  coups  vigoureux  ;  lorsque  ces  coups  se  multi- 
plient d  une    manière   écrasante,    que   les  oisifs 
perdent  leur  repos,  les  ouvriers   leur    travail,   les 
nches  leur   oj)u]ence,    les   pauvres    leur    pain  et 
celui  de  leurs  enfants;  lorsque   les   sao-es   pt  les 
l)ohtiqucs  s  égarent,  que  les  forts  et  les  vaillants 
succombent  ;  en  un  mot,  lorsque   toutes   les  res- 
sources naturelles  disparai-sent,  on   est   forcé  de 
compremlrc  et  d'avouer  la  faiblesse  humaine  •  <.n 
comnience  a  se  tourner  vers  Dieu  et  à  rec<Mmaitre 
que  c  est  lui  qui  gouverne  le  monde  et   qu'il  sait 
laire  sentir  sa  colère  lorsqu'on  s'obstine  à  mécon- 
naître ses  bienfaits,     Voilà   pourquoi    beaucoup 
cl  hommes,  qui  auraient   accneiUi  cette  proplu'tie 
avec  dédain  et  moquerie  il  v  a  six  mois,  l'accueill 
lent  anjourd  hui    avec    une    disposition    d'esorit 
toute  diifcrente.  ' 

Nous  ne  ferons  pas  uno  dis-'eitatiou  sur  les 
caractères  du  surnaturel  ;  mais  nous  jtrierons  les 
lecteurs  de  mettre  do  côte  tout  esi-rit  de  svstèm<> 
et  toute  subtilité,  i)uis  de  se  demander  "s'il  est 
possible  fprune  ])aavrc  tille,  sans  culture  et  sans 
instruction,  ])enetre  ainsi   dans   l'avenir"  {usqu'à 
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11110  profondeur  de  pins  do  soixanlc  ans,  ù  raido 
do  t^es  seules  rc^^sources  nutiirelleH.  Dor  eKj)rihî 
]»ointil]eux  dirent  ntrau  inoniuiit  où  l'iime  se 
déi!:!i;j:e  du  eorpb,  lorsqu'elle  eo  trouve  di'jà  à 
moitié  di'barrasséo  des  orp^anes,  elle  acquiert  une 
lueidit'^  qu'elle  ne  jteut  avoir  dans  l'état  ordinaire. 
Sur  quoi,  d'aboi d,  vous  iondez-vouB  pour  met- 
tre en  avant  une  pareille  supposition,  ef  de  quelles 
preuves  i)ouvcz-vous  l'apjuiyer  i  Si  l'on  vouljut 
vous  obliij^er  à  eroire  de»  vérités  eln\'ti(^nne-<  qni 
ne  reposeraient  ]Mib  snr  un  t'ondement  plus  solide, 
les  admettriez  vous  ?  Si  cela  Douvait  être  adiriis, 
rien  ne  serait  plus  conunun  que  l'es-  rit  prophéti- 
que au  uionientdela  nu>rt,  et  une  infinité  de  gens, 
les  savants  surt(rut,  se  feraient  uric  fête  dédire 
alors  toutes  les  belles  choses  qu  ils  apercevraient. 

Uenuirquez,  de  plus,  que  ce  n'est  ]>as  seulement 
à  l'extriunité  dti  sa  vie  que  la  Sœur  a  fait  ses 
révélations,  mais  dans  des  ctitretiens  qui  ont  duré 
plusieurs  jours.  Ce  n'est  point  dans  une  extrême 
vieillesse  où  ce  ju'étendu  désa^'réiccment  serait 
moins  inadmissible,  mais  à  cinquante  trois  ans. 
Enlin,  qu'est-ce  donc  que  cet  état  mystérieux, 
inconnu,  suj)posé  sans  preuves,  où  rame,  à  moitié 
détachée  des  organes,  s'en  sert  cependant  d'une 
manière  plus  merveilleuse  ([ue  jamais  ;  où  les 
organes  de  Tinte' licence,  de  la  mémoire  et  de  la 
jtarole  fonctionnent  aussi  bien,  mieux  même  que 
dans  la  santé  'i 

En  vérité,  l'on  se  donne  bien  delà  peine  et  l'on 
fait  des  suppositions  bien  absurdes  })our  éviter 
d'en  admettre  une  qui  est  si  simple  et  si  raisonna- 
ble, savoir  :  que  Dieu  peut  se  communiquer  aux 
liomines  ;  (pi'il  le  fait  (piehpaefois,  et  qu'il  choisit 
pour  cela  les  âmes  humbles  et  droites,  de  })réfé'' 
renée  aux  orgueilleux  et  aux  savants  infatués  do 
leur  sciouec. 
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^018  ne  on  OHS  pas,  sans  donfo,  nouB  mettre 
a  la  place  de  ILo-h^e  et  prononcer  qneees  pn'- 
d.r'  ;ons  ont  nn  canietère  siirnatnrol,  ineontes- 
tah  e;  mais  nous  cruvons  r.ouvoiri'admottre  d'une 
loi  iinmame  jiisrjn  a  preuves  contraires. 

Kons  allons  dire  maintenant  quel  a  .'lo  le  but 
de  Ici  prédiction.  ^  ' 

En  1S04,  la  communanté  des  llrsulines  de 
T>loiB,  a  1  exemple  de  hien  d  autres  à  la  nK'.me 
epo(jue,  ]>araissait  devoir  succomber.  J)o  .eize 
reb^ien8(.s  qui   s'étaient    réunies  Imit  ans  anna? 

If  o  1  f  V-  ""'l  ?'^'^  ^t''  ^1"^  ^'^  ^  ^'^fte  époque, 
et  elles  étaient  tout,.«  ,bui8  nn  â-r..  avancé.     E  1,^ 

n  avaient  m  l'Jiabir  religieux,  ni'  la  clôture  ;  r.oin? 
do   novices  et  peu  <r<'Hpéranee  d'en  avoir    . 
deyequo   a   Wois   pour   les  pro^éiçer  et  leur  tc^ 
moigner  de  Initm-t.     Dans'eettcT  extrémi^  où 
tout  p;uaissa,t  perdu,  Dieu  amenait  en  t^iee  deU 
pieuse  touriere,   qui  avait  tant  ju-ié  et  tant   versé 
de  larmes  pour   sa  el.ére  conununauté,  nno  ] e m  e 
personne  qu  d  deotinair  ù  en  être  le  ;out-en    et 
<  .^.t  la  i;rovidence  devait  seservir  pourprii    r^ 
ee    e  maison  a  une  prosp'.rité  plus  i^^rande  (,uc 
œle-n.en.>  des    beauxjours    du    XVlIe    ^iéd^ 
Alors  II   ouvre  les  yeux  de   la  nuilade,   illuid': 
couvre  1  avenir  de  sa  commnnan'é,  et  il  lui  donne 
liHBsion  de  communiquer  à  cette  ieuno   ti  le    e 
ccnirage  et  lacontiance  dontelle  aui-a  besoin  dans 
es  rudc^  épreuves  par  où  elle  passera.     Tel  est  lo 
Mai  but,  ou,  SI  Ion  veut,   le  b-it  i.rimitiCde   la 
prédiction  desœ>.r  .Afarianne.  Iles!  reinarq   ab  e 
qnede   commence   à   la     vocation  de   Ml  ô  d, 
Lejre  te,   et  se  prolonge  jusqn-au  moment' o^; 
^0  de  ju-es  d  un  nè.le,  siMœ/  d'un  siècle ent^r 
cette  vénérable   rel.ig;euso  ])ourra  voirie  fruit  de 
ses  longs  travaux,   la  récompense  de  ses   pri^-^ 
et  de  toute  une  vie  donnée  à  Dieu  dans  le  silence 
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(loin   i"otrai.te,  loin  (les  jonis^rîiices  du  monde   et 
des  itGtitosses  de  l'oririieil. 

l.e  vi'îii  sens  de  la  i)rédiGtion  peut  doue  s'ex- 
priirier  ainsi  :  Non,  la  coniuninauté  ne  j  érirapas  ; 
elle  passera  par  de  <,n'an des  épreuves  (et  Maria?ine 
indi(jua  une  j^artie  de  s';s  ;^prciives),  mais  Dieu 
la  j)roti'^era  et  il  fera  de  vous  s.:>n  soutien.  C'est 
ponr  vous  donner  foi'ee  etcoura_iije  que  je  vais 
vous  découvrir  en  abn'^-j!  Tliistoire  de  cette 
maison  durant  votre  h.'Ugue  carrière.  Dieu  veut 
([ue  j'aille  plus  loin  encore.  Afin  de  rendre 
joyeux  et  sereins  les  regards  mourants  que  vous 
jevtei'ez  sur  vos  SoMirs,  lorsque,  touios  réunies, 
elles  vous  environneront  ])our  la  derjiière  fois,  je 
vous  dis  de  sa  jtîirt  (praueune  d'enti'c  elles  ne 
veiTu  la  lin  de  lu  prosp-'rité  dont  jouira  alors 
cette  communauté,  à  laquelle  vous  vous  serez 
dévouée   avuc  un   désintéressement  si   g6iu''rcux. 

Il  m'est  arrivé  quelquefois  de  rencontrer  la 
niére  Providence  un  jour  de  cérémonie  religieuse, 
d'une  ]u-ofession  ou  d'une  vèturu,  et  de  lui  dire  : 
Eh  bii.-n  !  ma  boiiue  ?v[ère,  si,  à  l'époque  de  votre 
])rofession,  ou  en  1817,  lorsfjue  le  curé  de  la  pa- 
roisse vous  donnait  votre  part  du  j^ain  destiné  aux 
pauvres,  parce  qm;  vous  n'eu  aviez  pas,  on  vous  eût 
dit  que  vous  verriez  Kî  pensionnat  au-si  florissant, 
des  religieuses  en  aussi  grand  noînbre,  parmi 
elles  des  Anglaircs,  des  Allemandes,  des  Ita- 
liennes et  des  Es])agnoles  cnseigUMut  leur  langue, 
qu'auriez  vous  ])ensé  ?  Alors  son  visage  s'annne, 
ses  yeux  s'huunectent  de  larmes  de  joie,  son  cœur 
but,  elle  lève  et  joint  ses  mains  en  disant  :  Ah  ! 
que  Dieu  est  bon  ! 

Pour  elle,  sa  communauté,  c'est  le  monde 
entier,  et  si  le  monde  est  quelque  chose,  c'est 
nniquement  parce  qu'on  peut  lui  faire  du  bien  eu 
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appi'cuaiif  il  sosenfant.s  à  eoiinaîfroDion.     Telles 
oraicnt  aussi  les  dispositions  de  Murianne. 

^Si  doue  elle  a  ])arlé  do.s  événoiieiits  publics,  ec 
n  est  que  d  une  manière  ar-eessoire,  et  parce    que 
la  eouimnnautéen  devait  res^cîitif  le  eontrocoup. 
Uq)  ridant,  eotunie  DitMi  voit  hs  e<^nséquenees  .'t 
la  portée  de  chaque  chose,  quf.l(,uc  petite  .luN^llo 
soit  ;  comme  il  peut  donner  <les  ré>ultat3  considé- 
rables aux  causes    les   plus   minimes,    ii.mis   ne 
devons  pas  nr.us  étonner  si    l'annonco  faite   par 
cette   simple  fille   des  calamités    dont  la    France 
entière  devait  être  victime,  j.rofluit  en  ce  moment 
une  SI  .tonnante  inipressi.ui,  si  elle  trouve  ^n-âco 
devant  les  sarcasmes  de  l'imi.iété,  si  ceux-niùmes 
qui   Tie  croyaient  à  rien   et  qui   avaient  les  yeux 
ormes   aux   i-lus  éclatants   miracles   oj.érés   on 
tîivenr  du  catholicisme,  saisissent  avec  avidité  et 
révèrent  en  qnehpie   sorte  comme  des  oracles  ces 
linéiques    paroles  jet 'es   à    la    -,'nératiuu   d'an- 
.lonrdhiu  par  une  lille  morte   dans  l'obscurito  de 
la  plus  humble  condition,  il  y  a  i)lus  de  soixante 
ans.  •* 

Pour  qniconquo  ne  croit  pas  au  hasard,  n'est  ce 
]>as  unecho-o  merveiUeusequece  concert  de  d-nx 
cents  journaux,  (jui  tous  s'empressenr,  avec  un 
tonetuneat.titnde  tenant  du  resi)ect,  de  jeter 
cette  prédiction  à  tous  les  échos  de  la  FramV  et 
qui,  en  moins  de  quinze  jours,  la  font  parvenir  à 
la  connaissance  de  peut-être  vin-t  ndllions  do 
personnes  ï  Cequi  doit  tVapper  encore  davanta-e, 
cestlaq)ro!.os  de  cette  divulgation.  Un  mois 
plus  tôt  eHe  était  inopi.ortune  ;'  et  cependant  i) 
n  y  a  eu  m  dessein  ni  calcul  pour  saisir  Tinstant 
Tavoral)le.  J  ersonn..'  ne  pourrait  dire  :  C'est  moi 
qm  ai  voulu  cela.  Des  milliers  de  copies  manus- 
erites  étaient  réparulues  depuis  (luarante  ou 
cinquante  ans  sans  qu'aucune   devint   publique  ; 
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une  «relies  tombe  im  joiir  dans  les  !)iiroaiix  du 
ConstUul/on ncl,  '\i-i'.t(i  on  ne  m\t.  par  qu',  et  voih'i 
<|iie  tout  n-('ou|t  cMc.  e->t  reproduite  \y.\v  toutes  les 
uuti'es  Icnille.s  ])érioili<jues,  elle  est  vendue  en 
l'euille.-i  voliintes  dans  le.s  rues  de  l^ii'is  et  d'un 
gnind  nombre  d'untrcs  villes.  Si  Dieu  veille  sur 
toii8  h'S  événements  sans  rien  laisser  au  hasard, 
s'il  ménai^t»,  à  eliaque  hoinine  en  j)artienlier  une 
foule  de  petites  i^raees  an  moyen  d'incidente  qui 
paraissent  l'ortnits,  mais  <pii  sont  réellenuMit  le 
rj'sultat  do  ses  desseins  éterûels,  pourquoi  n'aui'ait- 
il  \)U  voidoir  cette  étonnante  divul^adon  pour 
amener  l^ien  des  hommes  à  tourner  leurs  reiçards 
vers  lui  et  ))réparer  leur  âme  à  des  i^'raees  de 
salut  pi U'D  abondantes  i 

Sei'ait-il  d-u'aisonnable  de  supp  )ser  «pie  Dieu  a 
vonlu  etila  afin  d'utiliser  en  quelque  sorte,  ])onr 
le  bien  d'un  <i;rand  nombre,  les  luniièree  dont  il 
avait  voulu  l'avoriser  Thumble  tonrièi'e  'i  Nous 
ne  ])onv(jns  le  ])enser.  C'est  pour([noi  nous 
npi)ellerons  l'att'.'ntion  de  tous  eeux  (jui  liront  ce 
]>etit  éerit  sui'  la  portée  religieuse  delà  prophétie 
de  sœur  Marianne,  et  nous  leur  dirons  :  Cette 
jûeuse  tille  a  tait  une  histoire  anticipée  des  pi'in- 
cipaux  événements  qui  devaient  arriver  dans  un 
espace  de  i)lus  de  (50  ans,  et  voilà  (pie  les  événe- 
îueiits  se  déroulent  eomnuj  elle  les  a  ])rédits. 
Elle  dit  à  une  jeune  iille  :  Vous  serez  là  comme 
une  sentinelle  qui  monte  la  garde,  vous  assisterez 
à  tout,  et  vous  ne  (juittercz  pas  votre  poste  que 
tout  ne  Foit  accompli.  Kt  la  jeune  fille  voit  les 
amu'es  disparaître  devant  elle  ;  elle  arrive  à 
i'àge  de  plus  de  92  nus,  elle  regarde  dans  le  Unn- 
tain  les  iViits  qui  mampuMit  encore  à  ra}i[)el  et 
elle  leu]'  dit.  :  Je  vous  attends. 

Tout  cela  est-il  possible  si  Dieu  n'est  pa=,    tout 
à  la  fois,  rinspirateur  de  la  prédiction,  l'organi- 
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flatonr  des  ovénoments  liistoriqncs  ot  lo  niaUro  do 
lii  vit!  des  lioinnu'd  i  Ou  p  iit  îirriver  à  1)*2  ans 
sans  mii-aclo,  qiioi^iuo  non  sans  ])(ino  ;  nmii 
]>ré(lir(3  ijae  (juclqu'un  y  arrivera  et  tracer  le.-i 
i^rands  traits  de  sa  \  ie,  G<j  ans  à  ravancc  n'ost  \)'.m 
iin(!  ]»etite  alfaire. 

Il  ist  d()n(î  raicionnai>le,  et  j'ajoiilfrai  qji'i!  est 
très  iniportant,  de  voir  lîi  main  de  Dieu  dans  les 
év('neii  en's  actuels  et  dun^i  ceux  plus  i'(îd()U> 
tables  enciu'e  qui  nous  att' ndent.  Mais  ce  qui 
importe  plus  (pu»  tout  le  reste,  c'est  cpie  l'on  aille 
au  devant  de  Dieu,  riui  veut  ramener  la  Fiance 
à  lui,  et  (pti  frappera  jusqu'à  (;e  (prelle  revieiiue. 
Cette  conclusion  a  été  le  but  pri]U'.i])al  que  nous 
avons  eu  en  vue  en  comineiu;ant  notre  travail, 
car  H  ne  tant  pas  b  unngiiu.'r  que  nous  avons 
voulu  satisfaire  une  vaine  curiosité  »t  ranu)ur  du 
merveilleux.  Oui,  il  faut  que,  de  i^ré  ou  de  force, 
lii  France  revienne  à  Dieu  et  (pVeu  (jualité  de 
fille  aîué'e  elle  y  ramène  les  autres  nations  qui 
Bout  ses  f:œnrs. 

Trois  iniiueuses  désordres  ont  commencé  à 
])crdrc  la  France,  il  y  a  i)lus  de  deux  siècles,  et 
sont  arrivés  à  un  excès  que  Dieu  ne  veut  ni  ne 
])eut  j*lus  tolérer  :  qu'il  nous  soit  permis  d'en 
dire  quelque.^  mots. 

Le  premier  est  Tabandon  delà  foi,  et.  ]»ar  suite, 
la  révolte  contre  l'Fglise,  Il  n'y  a  ]>ius  qu'un 
petit  noud)re  d'ihjinrres  à  ci'oire  q'-e  TFo-lise  a  été 
établie  par  Dieu,  qu'elle  est  un  .'•••"tuino  propre- 
ment dit,  royaume  incom])arabkinent  pins 
élevé  et  plus  exctllent  (pie  tous  les  autres, 
royannu3  doiit  Dieu  e>t  le  véritable  souverain, 
gouvernant  par  un  viee-roi,  qui  est  le  Pape.  Les 
pouvoirs  publics  surtout  ont  affecté  de  nuM-oîi- 
naitre  ces  \érités;   ils  ont  eonstumuient  piis  à 
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tiifhn  «VabaîsRcr  ]'Pl'j;liHO,  de  l'iiuinilier  ot  '!<» 
i'iiir.uhlir  ;  <!Mfin  ils  Tout  livivi-  coniinc  uiio 
yvoUf  il  ses  jiliis  iihoiiiiiiuhlcH  ciiiKMiiis.  C'est  ainsi 
qu'on  :i  tniito  le  iloi  du  ci<.'l.     (  wv.ih  il  iiui'n 

son  tour.  Il  n'y  a  phn  do  nations  oatlioli(pi(;,-<  à 
F(;8  ordres  pour  voni^ei'  se-»  int(''i'ôts  :  il  sosei'vira 
d'une  nation  jn'oti'stante,  d'une  nation  dont  le 
gouveiMienieiit  unit  lo  tana!i-<iuo  du  sectaire  à 
rini]»iété  la  plus  ('honUV^  «'t  à  une;  l»yp  icrite 
i'ourljcrie.  Le  roi  de  Prusse  vA.  son  ininisti'e  trai- 
teront la  France  coumie  Ic>  <;ouverneineut5»  de  la 
Fraïu-e  ont  traifi'  ri^Ldise.  Ils  iMitre|»re'ulront 
de  riiuiniliei-  par  leurs  victoires,  d<.'.  l'aliaiblir  en 
lui  ôtaut  SCS  provinces  et  en  dr'riiisniitses  armées, 
de  r.'ip]niuvrir  en  dévastant  ses  canipa^rius,  ran- 
çoiiuîuit  <^t  brûlant  .--(is  villus  ;  eiil'u  de  l'ahaisseï 
en  lui  luisant  ix'idre  le  ranix  <Iii'  '  '^  tx^mx  ius- 
(ju  KM  en  rjur(»j)0. 

La  peine  du  talion  que  Dieu  nous  infliLTc  pf)ur 
avoir  trahi  et  opj)rinu*  S'ui  Kglise  [)eut-elle  être 
plus  évidente  ?  Kt  cette  peine,  il  nous  l'inllii^e 
par  des  hérétiques  cn'neniis  de  l'Kii'liôe. 

Le  Gecoiid  désordre  estranionr  des  jouissances, 
h\  ])nssion  ilu  hieu-êlre.  Or,  (iu'<;n  jette  un  coup- 
d'œilbur  la  France  en  ccinonicnt,  et  l'on  y  veri'a 
nn  état  de  soutlVauce  universel.  Paris,  la  ville 
des  délices,  est  assiégé  ;  ses  hahitants  veillent  ];i 
nuit  sur  les  j'cuijiarts  et  vontï^'exposer  dunsdes  sor- 
ties au  l'eu  do  l\;nnemi.  Ph'S  de  théâtres,  de  têtes, 
d'inunondes  jouisances  ;  plus  de  déjeùnt.'t>  à  50 
francs  par  tête.  Ils  fe  demandent  si  la  rafiou  de 
cent  î^'rainmos  do  viande  par  J<'ur  va  durer 
pendant  tout  le  siéi;'e. 

En  province,  (pu*  voyons  nt^us  ?  toute  la  jK'pa- 
lation  sous  les  armes,  de  nudlicureux  soldats 
iujprovisé-;,  obligés  ù  des  courses   accablantes,  à 
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<lcfi  roHi1)i\t»  nnv.irtricrs,  forci's  rie  coucher  'U;1»(jm 
un  tVoid  c'î  ;i  la  p'iiio,  iiiôino  duna  los  villoP.  Au 
iUD'iioiit  où  j'ôcîi'is  eus  li^j^nes.  je  vii-ns  do  rocuoillir 
di:u\  <;ardc*î  niohiics  dt^  la  iJ.iiNlojirnc,  «iiii  ji li- 
raient coucluj  sur  Icî  ])avo,  «un»  Uiiitu  pour  s  abriter 
et  sans  vôtciuentsî  sidtisanfrt  pour  so  j)r('s(îrver  du 
froid.  Pourtant  cos  soulfrancis  ne  sont  rii-ri  (mi 
conipavaiso]!  de  ce  les  ^ju'ou  endure  dans  les  paya 
oecu])!''-  ]);ir  rcniM'iiii. 

La  saison  ri^^oureuse  n'c^t  pas  c.ôiTiinoncoe,  et 
dojà  les  liopitaux  sont  etKîotnbi-'i.s  de  jeuriea 
]tinl)ilos  qui  n'ont  pu  supj>orter  ces  })r</miùre8 
iatlLCues.  (^onil)ien  de  ramilles  (jui  errent  de 
ville  en  ville,  fuyant  devant  l'ennemi,  et  do'.it 
quelrpu'f  >i8  les  memb  .;8  se  clierehent  k-s  uiib  les 
uiitri'S  avee  atixiôté  sau'  jKMivoir  B'j  trouver  !  La 
Franee  ollVe  en  ce  moment  le  spectacle  d'une 
nation  en  déroute,  elle  (jni,  il  y  a  quelques  mois 
seulement,  invitait  encore  les  j»euples(le  TEnrope 
à  venir  Ivoire  à  la  eoiqjc  de  Bes  voluptés.  Voilà 
ei>mme  Dieu  châtie  son  amour  des  jonissaru-es  ! 
Et  ([iii  sait  (puind  s(.'ra  le  terme  des  épreuves  i 
Qiii  sait  même  quand  elles  cesseront  de  s'ac- 
croître ? 

^  Le  ti'oisièmc  désordre  est  l'attachement  aux 
richesses,  le  désii"  d'en  amasser  sans  iVein  ni 
îiiesni-e.  Le  bonlu-ur  su])rènic  a  paru  être  la 
richesse,  pai-ce  qu'elle  in-oeiire  tout  à  la  fois  les 
«atisfaclioiis  de  l'orgueil  et  les  jouissances  de  la 
volupté.  L'Etat  semhlait  être  le  jdii.-,  riche  (jn'il 
y  eûr  au  monde  :  s'il  demandîiit  un  milliard  on 
lui  en  offrait  quati-e  ;  les  ])ctits  bouri^eois  don- 
Liaient  leur  tortnne  eu  dix  ans  ;  les  ^i>'ros  spécula- 
teurs fi;-agnaient  vin<.rt  millions  en  <piinze  minntes; 
la  .F)"ince  ju'était  son  or  à  tous  les  i^j-ouvei-nements 
eu  détresse.     Maijil.euant  (!u'tirrive  t-ii  ''i     Yin<''t' 
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cinq  di'iiartements  sont  dévasiôf',  ravages,  ruinée 
roiir  do  longues  aîiiu''e.s,  |)ui;3<]n'ils  ont  perdu  avec 
leurs  troupeaux  les  l)ras  nécessaires  à  la  culture 
do  leurs  terrea  et  à  la  eoiistruetion  do  leurs 
maisona  inceiidioes  ;  peut-ôtro  que,  dans  quelques 
R3niaiiies,  un  autre  tiers  de  la  Franco  aui-asubi  lo 
nicnie  vSort.  il  n'y  a  ]>lu8  ni  travaux,  ni  eoniinerce, 
ni  uH'aires,  ni  spéculation  ;  tout  lo  monde  déjn^iso, 
et  |)crsonnc  ne  gagne  ;  les  armes  et  les  munitions 
prises  par  l'ennenu  ne  seront  jamais  rendues,  et 
cet  ennemi  parle  d'imposer  des  milliards  ])Our  se 
déd'>mmager  de  la  peine  qu'il  a  prise  de  ruiner 
la  Franco  et  de  rançonner  tous  les  ])aYs  par 
0  1  11  a  j)îisse. 

La  pas-ion  des  rielicsFcs  avait  enfanté  un 
nouveau  désordre  ])lus  monstrueux  lui  seul  et 
plus  d'''sastreux  que  tous  lo^  autres  ensemMe, 
désordre  que  Ton  n'a,  pas  encore  osé,  ce  semble^ 
signaler  avec  éclat,  et  contre  lequel  pourtant  les 
voix  les  plus  puissantes  eussent  dû  retentir, 
désordre  que  je  tâcherai  do  flétrir  autant  que 
peut  le  ])ormettro  mon  ]ieu  d'importance  dans  la 
liiorarchie  sacerdotale.  Eu  cela  même  je  ferai 
preuv(>  du  plus  vrai  ]xa(]'ii'tisme.  Je  veux  }>arler 
de  l'abouiinable  calcul  qui  porte  les  personnes 
nuiriécs  à  limiter  le  nombre  de  leurs  enfants,  pour 
avoir  moins  de  peir.es,  moins  do  charges  et  de 
dé]>enses  ;  on  veut  avoir  un  fils  unique,  deux 
entV.nts  au  plus.  Je  sais  que  la  nature  ell(!-mêmo 
fait  quelquefois  cette  délimitation  ;  mais  c'est 
l'exception,  et  malheureusement  le  calcul  du 
grand  uondïie  n'est  plus  un  secret  pour  ])ersonne. 
Or,  je  srds  convaincu  (|Uo  c'est  là  lo  désordre  qui 
plus  (pie  les  antres,  en  un  sens,  ne  perniettait  ]>as 
à  Dieu  d'atrendre  pour  y  apjjorter  le  r.  mède 
etKcace.  Car  Dieu  aime  la  France,  et  il  ne  v(Mit 
pas  qu'elle  perde  son  rang  et  son   intiuence  dans 
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le  inoiido  ;  il  Ycnt  continuer  ;\  po  servir  de   cette 
Influence  pour  le  hien  de  son  Ki>-hVo  (1). 

Aussi,  avec  (juul  l>rasi  vigomvux  il  elnîtie  cette 
aI)oininai)le('opriiva'i()ii  !  combien  do  fils  uniques 
Bont  tondiés,  tombent  tou^  les  jours  et  tomberont 
encore  sous  les  balles  des  Prussiens  !  Coniltien 
qui,  élevés  avec  une  délicates.-e  qu'inspirait  la 
■crainte  de  les  voir  mourir,  sont  brisés  j;ar  la 
latii,nie  et  meurent  avant  mémo  d'être  ari-ivés  au 
ebampde  bataille  î 

Voilà  les  pi'incipanx  désordres  qui  ont  attiré 
les  désastres  dont  la  France  est  accablée,  et  qui 
<?x])liquejit  lésai  très  nianx  prédits  ])ar  Marianne. 
JVIais  si  Dieu  cliâtio  ce^  dé.-ordres,  il  veut  les 
faire  disparaître,  et.poiirqirilsdi-pai-ai.-sent,  il  faut 
que  la  France  revienne  à  son  anticjuc  foi  ;  il  lui 
faut  un  iJ!:ouverneineiit   qui  s'ïji'îpire  de  ce!  te  foi. 

Q'iand  cette  i>iiissancc  de  Dieu,  dont  les  couj)^ 
ont  inspiré  à  la  pieuseSœur  ses  vives  exclamations, 
ee  sera  maïufesiée  avec  une  effrayante  énerii^ie  ; 
qiiand  la  France  abat! ne  mesurera  la  p^randcur 
die  ses  ]x;vers,  le  teiu]  s  de  la  iniséricorde  arrivera  ; 
Dieu  lui  tendi-a  la  main,  il  lui  donnera  un  gou- 
vernement dans  lequel  elle  pui-se  avoir  confiance 


(1)  Li^  11  ortobre  d.'cctt'  année  ISVo,  rétat-dvil  do  Iii 
villo  rto  X. .  ,{)réseutuit  'j'22  nsiissances  et  1,H35  di-cù.s  dcpiii.^ 
ic  Icr  janvier.  Le  soiil  rcnscii^qiciiK  iit  (jne  j'aie,  eu  pour 
1  état-civil  ri,  Z. . ,  est  celui-fi  :  du  G  «tpt'mla-e  au  IG  octobre, 
il  y  a  eu  42  iiaissaneis  et  121  décès  II  !/est  pas  néees.-airo 
dèlre  Tort  luathéiiiatieien  pour  démontrer  que,  les  choses 
continuant  ainsi  (le  mal  ne  continue  pas  seulement,  il  croit 
cha<|ue  année),  bi.'i  avant  .10  an^,  la  p'ianee,  s«ins])ordre  rieu 
d(!  son  territoire,  serait  réduite  à  luoins  de  vingt  niilli(uisi 
<i'iiabitants,  c'est-à-dire  mise  bii'U  ])lus  l;as  (jue  M.  de  Bismark 
ne  Veut  la  mettr..'.  Qui  n-  vrit  qu'il  est  urgent  de  remédier 
au  imil  et  (|ue  JJieu  a  niLsoii  de  se  pres:u  r  "? 
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(;t  qnl  soit  animé  du  j^enl  scntîmont  qui  in.i,ire 
latiKHirdu  bien  pnbiic,  le  seritimont  re]i<n».ux 
Lst-cequeJes  liomnies  qui  ont  dirio/.  IfQ  des- 
tuioesde  la  I^-ance  de})ui.s  quarante  ans  pouvaient 
avoir  uu  autre  mobile  que  IV-oïsme,  un  autre 
deBir  que  eolui  de  so  i;ov<roA'  de  richesses  et  de  se 
Raturer  dejouissanfes  ?  Si  le  futur  -onvernemert 
était  conii.o.'u'  d'autres  Louimes  qurieur  ressem- 
bleraient, c|uc  devier^lrall  la  France  et  à  (.iioi 
aurait  servi^  je  -ran.  coup  qne  Dieu  a  frappé  'i 
U  est  a  quoi  il  iaut  penser  en  ce  moment. 


ç~  tr^To^^'^ 
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